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Paix sans annexion ni indemnité ! L'im-
pression première, pour qui note d'où cette 
formule est partie, est que nos vieilles 
mations d'Occident ne sauraient s'en re-
mettre à la toute jeune Russie émancipée 
Bu soin de leur apprendre quels devoirs 
comporte la pratique de la liberté. Voilà 
plus de deux siècles que les Anglais ont 
fondé leur régime constitutionnel; nous-
mêmes avons, depuis cent trente ans bien-
tôt, proclamé les droits de l'homme et du 
citoyen, presque au même moment que 
naissait la démocratie des Etats-Unis; le 
régime autocratique des tsars vivait il y 
a trois mois à peine. 

La psychologie du peuple russe est ex-
trêmement mal connue chez nous, en rai-
son de l'éloignement géographique autant 
que de sa propre complexité. Nous avons 
adopté quelques clichés qui nous dispen-
sent d'avouer nos ignorances : l'âme slave 
ondoyante, l'anarchie intellectuelle, le di-
lettantisme incurable des dirigeants et 
l'indifférence passive dé la foule. Tout cela 
est vrai peut-être, mais d'une vérité frag-
mentaire, et, dans les moments de décou-
vertes réalistes que nous vivons, ces con-
ventions verbales doivent être aussi sé-
vèrement condamnées que « les réserves 
indéfinies du recrutement russe» et la 
marche du «rouleau compresseurs. 

L'immense Russie est, en effet, profon-
dément diverse. Les gens de Pétrograd, 
qui ont lancé la formule de la paix pré-
tendue russe, sont-ils d'accord là-dessus 
avec les Moscovites, les paysans des ter-
res à blé de la Volga, les pionniers de la 
Sibérie? Pour ma part, j'en doute fort. 
Dans la ville où l'ancien régime a été 
abattu, les politiciens l'emportent; les 
vainqueurs du moment, surpris eux-mê-' 
mes de leur prodigieuse fortune, adoptent 
sans discussion critique les devises que 
des courtisan;: de révolution inventent tou-
jours, en cas semblable, pour fonder leurs 
prétendus titres au pouvoir. Mois toute 
la Russie n'est pas à Pétrograd. 

Pas d'annexion ni d'indemnité, il y a là 
line déclaration d'apparence généreuse, 
toute une mystique de la guerre et de la 
paix, capable d'entraîner des esprits sim-
ples, en même temps que de préparer des 
excuses pour ceux qui préfèrent le repos 
à l'effort. Ceux de nos députés socialistes 
qui sont allés dernièrement en Russie, 
MM, Lafont, Moutet, Cachin, ont déployé 
une vaillance à laquelle il faut rendre 
hommage, au milieu d'une agitation tragi-
que, pour faire comprendre au peuple de 
nos alliés que le litige en cours exigeait 
des sanctions de justice; ils ont su se faire 
écouler. 

Des Russes mêmes se sont rencontrés, 
inconnus hier, personnages dressés au-
jourd'hui sur le premier plan de la scène 
du monde, pour tenter d'éclairer aussi 
leurs propres concitoyens. Autant que nos 
renseignements permettent d'en juger, 
c'est sûrement un homme d'Etat que ce 
Kerensky, jeune avocat de trente-deux 
ans, qui parle, qui écrit, qui agit comme 
nos glands conventionnels. D'autres, dont 
(es noms mêmes ne sont pas venus jus-
qu'à nous, travaillent la masse des ruraux 
e't des artisans de l'intérieur. Déjà le co-
nnu'; dos ouvriers et soldats de Pétrograd 
ne nous apparaît plus comme le seul pou-
voir politique de la Russie; en plusieurs 
réunions, le sort de la Belgique et de l'Al-
BacfirLorraine a été spécifié comme échap-
pant à la formule des extrémistes; ce n'est 
(à qu'un début du revirement h souhaiter. 

Oui, nous devons causer avec la jeune 
fléinocrdtie russe; des délégués de nos 
partis les plus avancés ont un rôle très 
utile ;'i jouer au cours de ces entretiens, 
mais il convient qu'ils veuillent bien s'o-
rienter vers une discussion, et ne pas s'in-
tridii-e de chercher" des faits au delà des 
mois. Rien ne dit qu'avant longtemps des 
forces russes de révolution vraiment natio-
nale né l'emporteront pas sur la démago-
gie superficielle que manœuvrent aujour-
d'hui tes agents germaniques; aidons à ce 
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rnit-ce donc - annexer» que de sous-
e, au joug des Ottomans ce que les 
sacres et la famine organisée ont lais-

sé subsister d'Arméniens, de Syriens; 
d'émanciper les Slaves de l'Europe cen-
trale, qu'opprime le régime de l'Autriche1 

Hongrie allemande et madgyare: de rat-
tacher à une libre Pologne intégrale les 
citoyens polonais actuellement victimes de 
l'administration prussienne? Nous serons-
nous battus pendant trois ans et plus 
pour reDiacer l'Europe exactement dans 
les cdndîlions d'où cette affreuse guerre est 
sortie? Si jamais un gouvernement russe — 
ce eue pour ma part je no crois pas — se 
laissait duper par cette intrigue allemande, 
il resterait en Occident assez de clair-
voyance, assez de volonté pour imposer 

niin'e paix de justice au seul impérialisme 
qui menace lr monde, celui de nos enne-
mis. 

Henri LORIN. 

Les Permissions agricoles 
Paris, 20 juin. — MM. Abel Lefèvre, Cels, 

tte, etc , députés, ont signé une proposition 
le résolution tendant à mettre sans délai à 
»a disposition rie l'agriculture, jusqu'à la fin 
le la moisson, le quart des effectifs non com-
battants, • par l'octroi de permissions agri-
coles. 

Les Explications du Gouvernement espagnol 
Ce que dit la Presse française 

Madrid, 29 Juin. — Le sous-marin alle-
mand « U.-C.-52 » a Quitté Cadix aujour-
d'hui, au début de la mâtinés. 

Une note officieuse publiée à l'issue du 
Conseil des ministres confirme que le sous-
marin a quitté le port, escorté par deux 
torpilleurs espagnols, jusqu'à la limite des 
eaux territoriales. Le gouvernement a exigé 
et obtenu du cabinet de Berlin la promesse 
formelle que le sous marin ira directement 
dans un port allemand, sans exécuter au-
cune attaque contre des bâtiments enne-
mis ou un autre acte quelconque de guer-
re. 

LES EXPLICATIONS DU GOUVERNEMENT 

Madrid, 29 juin. — A l'Issue du conseil 
des ministres, M. Date a communiqué la 
note suivante : 

« Le ministre des affaires étrangères et 
le ministre de la marine ont rendu compte 
en séance du conseil de tontes les circons-
tances qui ont accompagné l'entrée à Ca-
dix du sous-marin allemand « U-C-52 », qui a 
quitté ce port dans la matinée d'aujour-
d'hui. 

» Comme on s'en souvient, ce navire sest 
présenté devant Cadix en demandant l'en-
trée dans le port pour réparer des avaries, 
le 11 courant, jour où le gouvernement ac-
tuel était constitué. Celui-ci prit immédia-
tement les mesures opportunes pour assu-
rer la surveillance du submersible et pro-
céder à l'inspection des avaries. 

L'« U-C-52 » fut conduit à l'arsenal de 
Carraga. Une commission d'inspection fut 
désignée, qui était composée de membres 
du personnel teennique de notre marine de 
guerre. Il fut procédé à l'inspection du na-
vire, et on constata qu'en effet il lui était 
impossible de naviguer par suite de l'usine 
de certains engrenages de ses machines. On 
ne remarqua dans aucune autre partie du 
bûtiment de traces d'avaries. 

» Ce fait une fois précisé, le gouverne-
ment, observant avec une parfaite impar-
tialité ses devoirs de neutre, examina la 
situation de l'« U-C-52 », conformément 
aux principes e, règles jusqu'ici en vigueur 
en Espagne. Le gouvernement résolut la 
question comme il l'avait fait précédem-
ment dans le cas de l'«U-35» à Carthagène, 
et comme le gouvernement des Etats-Unis 
l'avait fait également à l'occasion de la ve-
nue à Newport de l'« U-53 ». Il estimait, en 
effet, qu'il était de son devoir d'appliquer 
à l'« U-C-52 » les règles édictées par le pa-
ragraphe 13 du traité de La Haye 1907, mis 
en vigueur par l'Espagne par décret royal 
du 23 novembre 1914, sous réserve- d'adop-
ter dans l'avenir telles modifications qui 
pourraient résulter d'un examen générai de 
la questMo relative aux régimes des sub-
mersibles belligérants dans les eaux territo-
riales et dans jes ports espagnols. 

» Alors même que, conformément au droit 
international, il est établi que tout Etat 
neutre dans les ports duquel entre un na-
vire belligérant n'est nullement tenu de 
contrôler sa destination ultérieure, le der-
nier cabinet espagnol a cru devoir exiger 
du gouvernement allemand la garantie que 
i'« U-52 » se rendrait directement de Cadix 
dans un port allemand ou autrichien, sans 
attaquer des navires de commerce qu'il 
pourrait rencontrer sur sa route. Cette ga-
rantie fut obtenue du gouvernement impé-
rial sous la réserve expresse et. catégorique 
que l'« U-52 » soit autorisé à sortir de Cadix 
dans un délai de 25 heures, une fois ses ré-
parations achevées, et sous la condition que 

ces réparations seraient faites dans w dé-
lai indiqué par le gouvernement espagnol, 
conformément au rapport de la commission 
d'inspection et dans les limites strictement 
nécessaires pour mettre le navire en était do 
naviguer, 

» Afin de prévenir tout incident qui pour-
rait porter atteinte à la neutralité des eaux 
espagnoles, l'« U-C-52 » fut accompagné par 
deux torpilleurs. 

» Ayant ainsi résolu cet incident avec le 
souci de la plus scrupuleuse impartialité, 
le gouvernement, prenant en considération 
les leçons de l'expérience acquise au cours 
de la guerre sous-marine, se dispose à éta-
blir, conformément aux plus grands inté-
rêts de la nation, un nouveau régime rela-
tif à la question des sous-marins apparte-
nant aux puissances belligérantes, en com-
plétant les dispositions du paragraphe 13 
de la Convention de La Haye, dont l'ob- i 
servatlon fut provisoirement ordonnée en 
Espagne par le décret roval du 23 novembre 
1914. » 
COMMENT L'ESPAGNE REGLEMENTE 

LA NAVIGATION SOUS-MARINE 
Madrid, 30 juin. — Le roi a signé le décret 

suivant, en vue d'éviter dans l'avenir des 
incidents semblables à ceux de Cadix : 

Article 1er. — Il est défendu aux sous-
marins de toutes nations en guerre de navi-
guer dans les eaux territoriales espagnoles 
et d'entrer dans les ports de l'Espagne, 

Art. 2. — Tous les sous-marins vi9és à 
l'article ci-dessus qui pénétreraient dans la 
zone espagnole pour une cause quelconque 
seront internés jusqu'à la fin de la guerre. 

Art. 3. — Les sous-marins des nations 
neutres qui pénétreront dans les eaux terri-
toriales espagnoles devront naviguer en 
surface, avec le pavillon national bien vi 
sible. 

LA PRESSE FRANÇAISE 
Paris, 30 juin. — Comme l'ont annoncé 

nos dépêches, le gouvernement; espagnol 
s'est décidé à laisser repartir le sous-ma-
rin allemand KU.-C.-52» après qu'il eut 
effectué les réparations. 

L'Echo de Paris s'élève contre cette dé-
cision du cabinet de Madrid : 

Les débarquements de caisses d'explosifs, 
le voyage du capitaine du sous-ma.rin à 
Madrid, d'autres faits dont la vérité nous 
a été attestée, indiquent une violation fla-
grante de la neutralité espagnole à notre 
détriment. Pour cette raispn, nous avons 
demandé jusqu'à la dernière heure l'inter-
nement du «U.-C.-52». Les considérations 
juridiques que l'Espagne déveloope avec 
tant de complaisance négligent entièrement 
tous les faits et portent à côté. Le départ 
du sous-ma.rin allemand est tout à fait dé-
plorable pour l'avenir des relations franco-
anglo-espagnoles. 

•Le Matin condamne avec non moins de 
force l'acte du gouvernement espagnol : 

Nous donner pour toute satisfaction la 
parole d'honneur du pirate, cela manque 
un peu de sérieux. L'Angleterre et la Fran-
ce estiment que les sous-marins allemands 
sont hors la loi de par le genre d'opérations 
auxquelles ils se livrent. Malgré les repré-
sentations énergiques et concertées des al-
liés, 1'« U.-C.-52 » a quitté Cadix; c'est une 
regrettable blessure au sentiment français, 
et elle ne sera pas oubliée de sitôt. 

Dans quel élat sont présentement nos 
cultures de céréales et de légumes ? L'im-
mense effort de nos agriculteurs a-t-il été 
secondé par la nature et sera-t-ii récom-
pensé ? Que doit-on espérer des prochai-
nes récoltes ? 

Une enquête publiée récemment par le 
ministère de l'agriculture accuse, pour les 
surfaces en céréales, une diminution sur 
les surfaces ensemencées de 1 million et 
demi d'hectares par rapport à l'année der-
nière. Celte diminution pour les blés seu-
lement est de 998,090 hectares. Si l'on 
prend l'année 1914 comme point de com-
paraison, on arrive à u*e diminution de 
3 millions et demi pour les ensemence-
ments en céréales. 

Les causes de cette réduction si considé-
rable des emblavures sont non seulement 
la diminution de la main-d'œuvre, mais 
encore l'action contraire des circonstances 
atmosphériques. L'automne de 1916 a été 
pluvieux et a gêné l'exécution des labours 
préparatoires de l'ensemencement des cé-
réales d'hiver. 

Une fois ces blés semés, dans un cer-
tain nombre de départements, des éten-
dues considérables de cette culture ont 
souffert du froid de l'hiver et de l'action 
successive du gel et du dégel. Les régions 
où les blés ont le plus pâti sont celles où 
l'hiver est le plus rigoureux : le Nord, le 
Nord-Est, le Centre. Les pertes atteignent 
dans certains départements de 50 'à 69 
pour cent de la surface ensemencée. 

Mais que sera cette récolte ? On se rap-
pelle combien étaient pessimistes, à juste 
litre, les évaluations émises au début de 
ce printemps. Quand l'état de culture au 
1er mai 1916 était représenté par la note 
68, il n'était plus affecté que de la note 52 
à la même date de 1917. Les froids de 
l'hiver avaient clairsemé les blés. Le mois 
d'avril avait été caractérisé par un re-
froidissement persistant et exceptionnel; 

DANS UN PORT FRANÇAIS 

Le Ravltaillemant des Troupes anglaises par des Attelages de Chiens 
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froid et sec, il avait été absolument nuisi-
ble ii la végétation. Aussi, à la fin d'avril, 
les blés avaient-ils un retard de quinze à 
vingt jours sur les années normales. 

Puis, tout à coup, tout, change. Depuis 
le 30 avril, la température se relève, et 
elle est souvent au-dessus de la moyenne, 
parfois de quatre à cinq degrés. La cam-
pagne se transforme alors comme par ma-
gie. J'ai parlé dans mes chroniques vini-
coles de l'extraordinaire développement 
qu'avait pris la vigne et qui lui avait fait 
rattraper le temps perdu, puis atteindre 
et dépasser la végétation des années nor-
males. Les blés ont fait le même prodige; 
le mois de mai les a transformés. Dans 
presque toute notre région du Sud-Ouest, 
ils sont devenus superbes; la paille n'est 
pas toujours, très haute, .mais leurs épis 
sont développés. Leur état dépasse de 
beaucoup ce qu'on pouvait attendre d'eux 
au triste début de ce printemps. L'épiai-
son n'a peut-être pas été régulière par-
tout, mais la floraison s'est faite dans de 
bonnes conditions. La maladie du piétin 

V ou verse du blé, qui a sévi il y a quelques 
années dans la plaine de Toulouse, clans 
le Lot-et-Garonne et dans le Réolais, n'a 
pas causé de dégâts cette année-ci; les 
quelques cas de verse constatés ont été 
tardifs et sans grande gravité. M. Henry 
Sagnier, de l'Académie d'agriculture, dit 
que si l'on applique aux superficies ense-
mencées le rendement moyen constaté of-
ficiellement en 1916, la prochaine récolte 
arriverait à 17 ou 48 millions de quintaux. 
Si l'amélioration dans les cultures avait 
atteint partout le même degré que dans 
notre Sud-Ouest, le rendement serait pro-
bablement supérieur à ce chiffre. 

Les blés de Manitoba semés au prin-
temps ont fort bien réussi quand ils ont 
été faits sur des terrains propres et ferti-
les. J'en ai vu de semés à la fin de mars 
et qui ont fleuri à peu près en môme 
temps que les blés du pays. Leur paille 
est moins haute, leurs épis un peu moins 
fournis, mais leur récolte sera bonne 
néanmoins, et on ne pouvait mieux de-
mander à Ses semailles aussi tardives, 
effectuées parfois le 15 avril seulement. 

Les avoines d'hiver ont souvent plus 
souffert des gelées que les blés, et dans 
bien des lieux les avoines de printemps 
ont manqué d'humidité. Quant aux sei-
gles, ils paraissent en meilleur état que 
l'an dernier. 

Partout, la surface ensemencée en pom-
mes de terre, en haricots, a été accrue, et 
les circonstances atmosphériques ont été 
jusqu'à ce jour favorables à ces cultures.-, 

Pour revenir à la question du blé, il 
faut espérer que le gouvernement encou-
ragera la production de cette céréale par 
une législation mieux éclairée. On a 
acheté jusqu'à 75 fr. le quintal métrique, 
à New-York, le blé qui est taxé à 36 fr. 
en France. Pourquoi ne pas stimuler la 
production nationale par une taxation 
beaucoup plus élevée? Ne vaut-il pas 
mieux que notre or reste chez nous et y 
récompense les efforts de nos paysans ? 
Quels résultats ne donnerait pas l'initia-
tive privée mise en jeu par l'intérêt per-
sonnel ! C'est le procédé si intelligem-
ment mis en œuvre en Angleterre par 
Lloyd George. Des députés du Gers vien-
nent de déposer un projet de loi deman-
dant oue le prix du blé en France soit 
fixé à 50 fr. pour 1917 et à 55 fr, pour 1918. 
On voit que ce sont là des prix encore in-
férieurs à ceux de New-York ou d'autres 
villes., 

J. CAPUS. 

Autour d'Hurtebise 

De notre correspondant de guerre 

Du front français. 30 Juin. — Par Soissons 
mutilée, nous allons aux abords de ce che-
min des Dames et de Craonne, dont les Com-
muniqués parlent brièvement. Par les grot-
tes très vastes qui parsèment le pays, il est 
facile d'imaginer ce qu'est la crosse du Dra-
gon où se sont illustrées nos troupes. En 
voici une relativement étroite, où 6,000 hom-
mes peuvent s'abriter. Il y règne une tem-
pérature de cave, fort agréable, du reste 
La crosse du Dragon a 300 mètres de pro-
fondeur et 100 mètres die largeur, et les Al-
lemands, me dit un combattant, purent y 
masser une brigade. 

De la bouche des témoins de la bataille, 
Je recueille quelques détails qwi s'ajoutent 
à ceux déjà connus, et d'abord que l'épi-
sode glorieux de la caverne d'Hurtebise fut 
la juste revanche d'une affaire plus ancien-
ne, au cours de laquelle les Allemands pri-
rent deux compagnies françaises dans la 
crosse du Dragon. 

A ce moment, la caverne n'avait qu'une 
Issue sur la vallée de l'Aisne. Lorsqu'ils 
possédèrent cet abri précieux, les Allemands 
ouvrirent un couloir vers la vallée de l'Ai-
lette, et ils machinèrent si bien les vingt 
mètres de terre qui plafonnent la crosse, 
qu'au plu.-, fort d'une j/tiMjue des coloniaux, 
qui avaient dépassé te monument d'Hurte-
bise en direction du versant de l'Ailette, des 
officiers ennemis dissimulés parmi les pier-
res du monument, et y accédant par des 
puits reliés à la crosse, pouvaient diriger 
téléphoniquement les contre-attaques. 

Lorsqu'on s'aperçut du stratagème, on en-
treprit d'enfermer l'ennemi dans sa taniè-
re, mais les Allemands avaient élevé du côté 
français un mur qui empêchait la communi-
cation des gaz. Il fallut creuser une ouver-
ture latérale. Tandis que par celle-ci les va-
peurs noires étaient introduites, un coup. 
de canon heureux bouleversait le terrain 
de l'entrée allemande et emmurait les occu-
pants de la caverne, qui se rendirent alors 
sans plus tarder. 

Le panorama que nous avons sous les 
vuex nous montre le terrain battu; c'est 
toujours le col d'Hurtebise que l'ennemi 
couvre d'obus. Le monument de 1814 et la 
ferme se réduisent en un amas de pierres. 
A droite, les vestiges de la tour de Craon-
ne. situant le plateau de ce nom, et plus 
bas est le plateau de Californie, qui n'est 
plus qu'un désert rougeâtre. 

La vue d'ensemble de cette crête est d'as-
pect paisible. La photographie du terrain 
en fait cependant un paysa.ge lunaire, qui 
s'apparente aux terrains de Verdun. Les 
trous d'obus ont êmiettê les champs, les 
voies et les rocs avant l'épisode dernière, et 
au nombre des régiments qui préparèrent le 
succès, on doit citer des régiments dont les 
unités basques se révélèrent merveilleuses 
au lancement de la grenade. 

Un officier qui les vit à l'œuvre en avril 
et juin, me dit que ces champions ou plu-
tôt ces familiers du jeu de pelote, ont em-
prunté à ce sport une méthode et une vi-
gueur qui donnent des résultats remarqua-
bles. Les Boches, massacrés par grappes, 
attestent du moins que les grenadiers bas-
ques sont de terribles adversaires. La vail-
lance des originaires de nos régions a, du 
reste, été consacrée par le baptême des 
tranchées et des boyaux dénommés des 
Landes, des Gascons, de Bordeaux, etc. 

Durant notre excursion dans les lignes et 
à travers bois, l'activité des deux artilleries 
s'accentue. Les éclatements assourdissants 
se succèdent; les saucisses observatrices se 
balancent dans le ciel, tant du côté alle-
mand que du côté français. Les deux avions 
ronronnent au-dessus dp. nos têtes. A certain 
moment, un duel s'engage : un biplan' alle-
mand sest audacieusement avancé pour fai-
re du réglage de tir. Nos canons spéciaux 
l'entourent de slirapnells; puis, voici l'un 
de nos avions de chasse qui fond sur l'Alle-
mand. L'adroit mitrailleur français a tou-
ché l'adversaire : une flamme s'élève de 
l'appareil, vite éteinte, et l'oiseau blessé 
tombe en feuille morte, en tournoyant, dans 
un bois voisin. Les deux aviateurs alle-
mands, quoique sérieusement «amochés» 
(selon le. terme consacré), survivront. 

Le soir arrive : il faut quitter ces lieux 
émouvants, mais cette fois par un détour, 
car nous avons été repérés, et l'ennemi mar-
mite trop tard le carrefour où nous pas-
sâmes 

Emile THOMAS. 

L'Anglais Wells, le puissant visionnai-
re, a cent fois raison de dire que les pro-
grès véritables sont tous des progrès de 
circulation. Il y paraît quand la circula-
tion est entravée par les restrictions vo-
lontaires de MM. les Chauffeurs de taxis, 
comme nous en avons souffert ces jours-ci 
à Paris. Un arrêté est bien intervenu hier 
pour brider les caprices des maîtres du 
volant numéroté. Mais j'imagine qu'ils 
continueront à en faire à leur tête. Les 
Parisiens ne seront roulés qu'au figuré. 

On dira : Il y a des choses plus gra-
ves... Certes. Mais on voudra bien conve-
nir qu'il n'y a pas seulement des flâneurs 
parmi les victimes du taxi. 11 y a des 
hommes d'affaires ou d'études attendus 
pour des décisions graves. Il y a des mé-
decins à clientèle modeste qui n'ont pas 
d'auto à eux et se contentent, quand ils 
le trouvent, du Métro, de l'omnibus et du 
taxi public. A certaines heures, le matin 
entre huit et neuf, le soir entre six 
et sept, et après dix heures, il faut laisser 
toute espérance, ogni speranza, de se ren-
dre dans un quartier un peu éloigné, 
quelle que soit la raison de votre déplace-
ment. 

On irait à pied avec joie, si l'on avait le 
temps. Mais on est limite. Ainsi voit-on 
de pauvres psrmissionnaires implorer les. 
taxis roulant à vide en leur expliquant 
qu'ils vont manquer leur train et avoir 
des histoires... Les taxis roulent plus vite, 
salués par des épithètes homériques re-
touchées dans les tranchées. Nous avons 
vu des chauffeurs jeunes et bien portants 
refuser avec le sourire de « charger » — à 
la sortie de la réception de M. Alfred Capus 
à l'Académie — de vénérables membres 
de l'Institut que l'orage trempait jus-
qu'aux os. Quelle volupté spéciale peut 
trouver un chauffeur à mépriser ainsi les 
gens qui sont à pied ? 

L'argument du défaut d'essence est vrai 
une fois sur vingt. Il tombe, il roule plu-
tôt, devant un billet de dix francs déses-
pérément offert. La persuasion est coû-
teuse. Mais certains conducteurs résistent 
môme à la « galette». C'est donc qu'il y a 
pour eux dans le dédain du client une 
jouissance mystérieuse, un plaisir secret 
dont l'analyse nous échappe, une affirma-
tion de supériorité, sans doute. Tout de 
même l'automédon-roi abuse. 

La province est mieux partagée. Si-le 
client est doux, suppliant, insinuant, s'il 
sait plaire et s'il n'a pas une trop longue 
course à faire, il sera admis à pénétrer 
dans le véhicule, après colloque animé et 
conciliations budgétaires. Il n'y a guère 
que . dans les gares où les exigences se 
font parfois excessives, comme nous l'é-
crivent des correspondants échaudés. Ce 
n'est pas l'essence ici dont on déplore la 
cherté, c'est le foin. Sans doute. Mais on 
ne nous ôtera pas de l'idée que nos auto-
mêdons mettent surtout du foin dans 
leurs bottes... 

P. B. 

ORTANTE! 
DE M. LLOYD GEORGE 

" La Victoire est sûre comme le lever du soleil ; si les Alliés 
faisaient la Paix une heure avant d'avoir atteint leur 
but, ce serait le plus grand désastre de l'humanité " 

Glasgow, 29 juin — La grande cité indus-
trielle de Glasgow a fêté aujourd'hui le pre-
mier ministre; elle lui a solennellement con-
féré le titre de citoyen et lui a fait, à cette 
occasion, une réception inoubliable. 

M. Lloyd George a profité de cette cérémo-
nie pour prononcer un de ses plus remar-
quables discours. Le premier ministre a 
passé en revue la situation actuelle des al-
liés et en a affirmé le caractère extrême-
ment encourageant. Après avoir constaté que 
l'armée britannique était mieux entraînée, 
organisée et équipée que iamais, M. Lloyd 
George a dit : 

Voyez ce qui s'est passé à Vimy et à Mes-
sines, dont, pendant deux et trois ans, les 
fortifications avaient défié la puissance des 
armées françaises et britanniques; ces crê-
tes ont été balayées par notre grande atta-
que et par les vaillants assauts de nos alliés. 
La valeur des troupes françaises aux prises 
avec les masses profondes des Allemands 
doit avoir grandement impressionné le mon-
de entier, comme un exemple remarquable 
dont cette grande nation est capable. 

Nous avons aussi les brillants exploits de 
nos camarades italiens, qui, avec élan, cou-
rage et habileté, ont enlevé de fortes hau-
teurs alpestres, malgré l'opposition achar-
née des légions de l'Autriche. 

Voilà ce qui a été fait, cette année; nous 
avons démontré la supériorité des alliés 
dans tous les grands combats; mais, sans 
doute, pour le moment, nous avons eu cette 
difficulé que les événements de Russie n'ont 
pas permis à l'armée russe de donner toute 
sa force, comme nous l'espérions; les divi-
sions disloquées de l'ouest ont été transfé-
rées à l'est; des divisions fraîches ont été 
ramenées de l'est à l'ouest, et il en a été 
de même pour les artilleries allemande et 
autrichienne. 

La Crise russe n'a fait que retarder 
la Victoire 

Je suis aux prises, nuit et jour, avec les 
difficultés et les anxiétés de" cette guerre 
effroyable. Je n'en ai pas moins la con-
fiance absolue que ces difficultés seront sur-
montées. 

Quelle est, en effet, actuellement, la situa-
tion militaire ? Il est évident crue les événe-
ments qui ont eu lieu en Russie l'ont mo-
difiée. Ils l'ont fait temporairement, cette an-
née, à notre désavantage, mais à notre 
avantage, si nous envisageons les faits à un 
point de vue général et permanent. Ce oui 
a été accompli récemment sur le front occi-
dental prouve ce que nous aurions pu faire 
cette année si toutes les forces des alliés 
avaient été prêtes à exercer partout une 
pression simultanée. Certes, quelque, grands 
que soient dès maintenant, Quelque grands 
que doivent être dans l'avenir les résultats 
de la révolution russe, 11 est hors de doute 
qu'ils ont eu pour effet d'ajourner notre vic-
toire complète; mais il est non moins cer-
tain que la Russie regagnera d'un bond 
toute sa force et deviendra bientôt plus for-
te plus formidable que jamais. 

Au sujet des sous-marins, 11 a dit : 

Les pertes, durant les mois de mai et juin, 
ont été lourdes, mais elles ont été inférieu-
res de plusieurs centaines de mille tonnes 
aux pronostics de l'Amirauté. Nous com-
mençons à lutter avec succès contre les 
sous-marins, et des mesures ont été prises 
cour les détruire et déjouer leurs desseins. 
Je n'hésite pas à déclarer que si nous faisons 

notre devoir, les sous-marins aboutiront aux 
.mêmes échecs que les zeppelins. 

La seule Paix possible 
Abordant la question de la paix, M. Lloyd 

George dit ; 
A mon avis, la guerre finira lorsque ies 

puissances alliées aurons atteint le but 
qu'elles se sont proposé en aceeptant le défi 
jeté par l'Allemagne au monde civilise. 

SI LA GUERRE DEVAIT FINIR UNE HEU-
RE AVANT CE MOMENT-LA, CE SERAIT 
LE PLUS GRAND DESASTRE DONT L'HU-
MANITE AIT JAMAIS ETE FRAPPEE. 

Certaines gens prétendent que l'Allema-
gne est prête à nous accorder une paix sa-
tisfaisante- Sans cloute, vous pourriez avoir 
la paix aujourd'hui en payant un certain 
prix, car il n'est pas douteux que l'Allema-
gne veuille la paix; mais c'est une paix 
qui lui assurerait un contrôle économique 
et une certaine forme de domination sur 
les territoires qu'elle a envahis. 

Il est certain que cette victoire complète, 
dont l'échéance a été retardée, n'en sera 
que plus sûre et plus complète et que les 
conséquences en seront plus fécondes que 
jamais. Mais que serait-il arrivé cependant 
st la Grande-Bretagne n'avait pas été prê-
te] Çcst bien simple. L'Allemagne eût pro-
fité de ce que la Russie était aux prises avec 
les difficultés de sa révolution pour concen-
trer toutes ses forces en un effort désespéré 
contre la libre démocratie de France. La 
Grande-Bretagne, en se jetant avec toute sa 
puissance dans ia mêlée, a sauvé l'Europe 
et la liberté humaine. 

Maintenant, la Russie gagne chaque jour 
en force, elle a un gouvernement énergique 
et capable; des patriotes habiles guident ses 
destinées, et voici que l'Amérique, qui a 
toujours été le rempart de la liberté, envoie 
ses vaillants fils combattre sur les champs 
de bataille de l'Europe. J'avais donc raison 
de vous dire que la victoire était plus que 
jamais assurée, et qu'elle serait à la fois 
plus complète et plus haute que nous ne 
l'avions jamais espéré. 

Les Conditions de la Victoire 
Dans une seconde partie de son discours, 

M. Lloyd George a dit que la victoire était 
^assurée à deux conditions : que l'attaque 
sous-marine fût vaincue et que tout gaspil-
lage de ressources fût évité. 

La meilleure garantie de la paix sera la 
démocratisation du gouvernement de l'Alle-
magne. Personne ne veut dicter aux Alle-
mands la forme à venir de leur gouverne-
ment; mais nous aurions dans nos négocia-
tions avec une Allemagne démocratisée une 
a'tituds fort différente de celle que noms ob-
serverions envers une Allemagne dominée 
par l'esprit agressif et arrogant du militaris-
me prussien. Les gouvernements alliés fe-
ront bien de faire ressortir cette distinction. 

Après avoir déclaré que le Congrès de la 
paix déciderait du sort de la Mésopotamie 
et de l'Arménie, qui ne pourront être ren-
dues à la Turquie, et que le sert des colo-
nies allemandes serait réglé' suivant la vo-
lonté de leurs populations, 1" premier mi-
nistre a conclu : Il n'y aura pas de paix 
tant que le militarisme prussien ne sera 
pas détruit. La démocratisation de l'Allema-
gne hâtera cette paix. Je fais appel au peu-
ple de ce pays et à ceux d'au delà les mers 
pour qu'ils continuent à combattre pour la 
grande causa du droit et de la ju '*ie, ; r>n 
que la force brutale ne puisse plus jamais 
usurper le trône de la justice, et que la bar, 
barie ne s'empare plus du sceptre de la II 
berté. 

Il Ct 10!) COiOUIBiB 

Un 
siné, 

très sérieux mouvement s'est des-
depuis un certain temps, dans les 

milieux officiels en faveur d'une plus lar-
ge utilisation des produits de nos colonies 
et d'une extension correspondante de 
leurs cultures. 

Et ce mouvement s'est déjà traduit par 
diverses mesures, dont la plus importante 
est la réquisition de toute la récolte de 
l'Afrique occidentale française en graines 
oléagineuses et céréales. 

Pour centraliser ce stock de marchan-
dises, qu'on peut évaluer à environ 
800,000 tonnes, il est fait appel au con-
cours de tout le commerce, qui doit met-
tre à la disposition des autorités locales 
ses magasins et son personnel, et reçoit 
mission d'acheter à l'indigène sa récolte. 
L'expédition en France se fera par les 
soins du Gouvernement général. 

Pendant que l'Etat se préoccupe d'ap-
provisionner la métropole en produits co-
loniaux, les gouverneurs donnent aux ad-
ministrateurs qui sont en contact direct 
avec les populations indigènes les instruc-
tions les plus précises pour qu'ils cher-
chent à développer chez elles le goût de 
la culture, et emploient, au besoin, des 
moyens de coercition pour faire augmen-
ter dans une appréciable proportion la su-
perficie des surfaces ensemencées. 

M. Camille Guy, à la Martinique, et 
M. Emile Merwart, à la Guadeloupe, ont 
recommandé avec insistance à leurs admi-
nistrés de travailler sans relâche au dé-
veloppement agricole de nos colonies an-
tillaises, dont la nécessité, tant au point 
de vue de l'approvisionnement de la mé-
tropole qu'au point de vue de la consom-
mation locale, a été soulignée de façon 
saisissante par les deux sympathiques 
gouverneurs. 

Mais nous voudrions attirer particuliè-
ment l'attention de nos lecteurs sur 
une circulaire de M. Levecque, gouver-
neur du Sénégal, parce qu'elle nous paraît 
un modèle du genre et répondre à mer-
veille à toutes les exigences de l'heure 
présente. 

Après avoir dit combien il est nécessai-
re d'obtenir une plus grande extension de 
toutes les cultures au Sénégal pour que, 
les réserves et la consommation assurées, 
il y ait un complément destiné à l'exporta-
tion, en vue de satisfaire les besoins de la 
défense nationale, M. Levecque expose 
qu'il faut s'abstenir de favoriser, comme 
on en a eu l'intention, la culture du mi] 
et du maïs au détriment de celle de l'ara-
chide, qui est, en somme, le principal élé-
ment de riohesse de la colonie. 

Il convient, ajoute-t-il avec raison, de 
laisser l'indigène à ses habitudes agrico-
les. L'intervention des administrateurs ne 
doit se manifester que pour l'aider et l'en-
courager. 

Le Sénégal, souligne son gouverneur, a 
exporté jadis, en une seule campagne, plus 
de 300,000 tonnes d'arachides. Pourquoi ce 
chiffre ne serait-il plus atteint ? 

En exigeant du cultivateur un effort, plus 
grand; en faisant appel au concours de la 
femme, pour suppléer à la diminution de 
main-d'œuvre résultant de l'appel sous les 
drapeaux de nombreux hommes; en s'as-

surent, au cours de tournées fréquentes, 
que les surfaces préparées ou cultivées 
sont plus grandes que les années précé-
dentes, les commandants de cercles pour-
ront favoriser singulièrement les progrès 
économiques de la colonie. 

Us ne failliront pas à leur devoir, le gou 
verneur du Sénégal en est convaincu; mais 
ils seraient d'autant moins excusables de 
ne pas apporter toute leur activité, tous 
leurs soins à l'accomplissement de la tâ-
che nouvelle qui leur incombe, qu'ils sont 
suffisamment armés contre la mauvaise 
volonté et l'apathie des indigènes, l'arrêté 
du 14 septembre 1907 « qualifiant d'infrac-
tion spéciale répressible par voie discipli 
naire » le refus de faire les travaux com-
mandés par réquisition écrite ou verbale 
au nom de l'utilité publique, ou la négli 
gence apportée dans leur exécution. 

Pour que ses instructions soient rapide-
ment suivies d'effet, M. Levecque prie 
ceux à qui elles s'adressent de lui faire 
connaître sans retard les constatations 
qu'ils auront pu faire dans leurs cercles, 
de même que les premières mesures qu'ils 
auront prises, et de le tenir ensuite au 

ALLEMANDE 
Il nous paraît opportun, au moment CA> 

le concours américain va commencer i 
se manifester sous forme tangible d'a< 
vions et de pilotes, d'indiquer le gros 
effort fourni par les Allemands depuis 
plusieurs mois pour tenter d'obtenir \s 
maîtrise de l'air. 
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A ces effectifs, il convient d'ajouter f 
10 escadrilles de place, et, dans l'aviation 
maritime, 7 seefliegerabteilungen et 3 
landfliegerabteilungen représentant mi 
total d'environ 300 avions. 

Comme on le voit par le tableau ci-
dessus, les Boches, s'ils ont diminué ies 
effectifs de leurs avions de bombarde 
ment,_ ont fait un très gros effort dans le 
domaine de la chasse. En cinq mois, en 
effet, ils avaient triplé le nombre de leurs 
avions de chasse, en dépit des pertes su-
bies, de la casse et de l'usure. 

La diminution du nombre d'avions da 
bombardement s'explique du fait que 
d'une part, les expéditions nocturnes, si 
elles ne coûtent que des pertes minimes, 
donnent, par contre, un résultat des plus 
aléatoires. Il faudrait, en effet, un mini-
mum de cinq mille avions de bombarde 
ment pour que cette opération soit, vrai-
ment réussie : on pourrait alors frapper 
des coups durs et répétés dans les rangs 
adverses tout aussi bien qu'avec un ca-
non à longue portée. 

La plus grande partie de l'effort alle-
mand s'est portée sur l'aviation de 
chasse Et cet effort, qui est considérable 
et ne cessera de se manifester, doit attirer 
toute notre attention. 

Car l'aviation de chasse ne consiste pas, 
comme on est fréquemment tenté de le croi' 
re, à livrer duel à des adversaires et à les? 
abattre. La mission primordiale de l'avion, 
de chasse est de permettre et d'assurer, peu? 
sa protection, les missions de réglage, pho* 
to ou reconnaissances confiées à d'autres" 
avions plus vulnérables. Le combat aérien 
n'est qu'une conséquence de cet' état A( 
choses, et l'on pourrait même citer des cas1 

particuliers où l'avion de combat ne doif 
pas livrer combat à l'ennemi pour mieu* 
assurer sa mission. 

Notons en passant — et ceci a une grosse 
répercussion pratique — que les Allemand? 
considèrent comme une faveur d'être pile* 
tes de chasse, que les plus grandes récom< 
penses, décorations et citations à l'ordre, 
primes d'argent sont distribuées avec la 
plus large prodigalité aux pilotes qui sa 
distinguent tant soit peu. 

Enfin, le matériel de chasse boche a faif 
de gros progrès : l'albatros du derniej 
type, le meilleur de ces engins, ne doit naj 
être considéré comme quantité négligeable* 

A l'effort allemand nous devonsYépondrtf 
par un effort plus grand encore, et sans te* 
nir compte du futur concours américain, si 
précieux et opportun qu'il puisse être. Aug< 
mentons et améliorons sans cesse nof 
avions, sans oublier que le 'progrès du ion< 
n'a de valeur qu'en regard de celui de 1,1 
veille. L'oubli de cette doctrine, pourrait 
nous valoir un jour ou l'autre un réveif 
désagréable. 

XXX. 

La Visite de l'Empereur d'Âutrielt^ 
à Munich et la Presse allemande 
Amsterdam, 29 juin. — Les journaux ai, 

lemands attachent une importance politique 
considérable à ia visite que doivent faire; 
dans quelques jours, l'empereur et l'impé 

courant, tous les quinze jours, des résul- j ratrice d'Autriche à la cour de Munich. U 
tats obtenus, avec tous détails utiles sur 
les cultures pratiquées par les indigènes. 

Voilà, on en conviendra, une intelligente 
et énergique action administrative. Si tous 
nos gouverneurs prennent des dispositions 
analogues, nul doute que notre production 
coloniale, qui doit être un des principaux 
faeteurs de notre relèvement économique, 
n'augmente avec rapidité. 

P. DIALA. 

couple impérial sera accompagné par b' 
comte Czernin. le comte Esternazy, le prin 
ce de Hohenlohe, ainsi que par diverse/ 
personnalités militaires de haut grade et dl 
hauts fonctionnaires des affaires étrangères 

Ces journaux s'inquiètent des événements 
qui se sont déroulés au cours des dernière* 
séances à la Chambre des seigneurs et dt 
Reichsrath, et qui révèlent une désorganisa 
tion profonde susceptible de provoquer uf, 
désastre que le jeune empereur voudraî 
conjurer en signant la paix. 

LES PETITES CRISES 

— C'est M. Lebureau... le locataire du cin tième : Il viont do sa oasser la g... dans les 
escayers!... 
— Tant mieux, ça lui rappellera... la crise des allumettes... 

Dessin Inédit de Manlredlui. 

FEUILLETON DE LA PETITE G1HONDE 
du 1er juillet 1917 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE 
Lo Vautour et la Colombe 

CHAPITRE III 

Fille de Bohême 
(Suite! 

La vieille poursuivit d'une voix plus fai-
lle : 

— Tu n'es pas ma fille... Tu ne vénères pas 
les dieux de nos tribus... aucune goutte de 
notre sang héroïque ne coule dans tes vei-
nes, et cependant, Zita, le t'aime comme si 
tu étais le fruit de mes entrailles... Rappel-
le-toi... J'ai toujours été bonne pour toi... 
Jamais je ne t'ai frappée... Je t'ai défendue 
contre tous comme une lionne défend ses 
petits, et, dernièrement encore, lorsque le 
chef de ma tribu a voulu te faire épouser 
jwn fils... J'ai empêché que ne soit cassée 
Vu-dessus de ta tête la cruche symbolique 
Sfleine de grains de blé oui rendent fertiles 

les épouses... Le jeune Ztaga.ro Damia te dé-
plaisait... tu ne l'aimais pas... Pour te sous-
traire à cet amour, ma Zita... j'ai fui avec 
toi. 

— C'est vrai, mère, dit doucement la jeune 
fille, tu m'as empêchée d'être la femme de ce 
Damia que je haïssais pour sa cruauté et 
sa fourberie... je ne l'oublierai jamais, mè-
re... et je te dois une seconde fois la vie, 
car, plutôt que d'appartenir au Zingaro... 
je me serais donné la mort. 

— Tu vois, mon enfant, que J'ai été com-
me une mère pour toi. 

Elle s'interrompit un instant. 
Le souffle semblait lui manquer. 
— Mère... mère... parle-moi... peux-tu te 

lever... je suis forte... je le porterai jusqu'à 
Ce château dont nous avons vu tout à l'heu-
re s'éclairer les fenêtres, et js demanderai 
assistance au noble châtelain. 

La bohémienne ricana : — n jettera sur nous ses chiens, et ses 
varlets nous poursuivront avec leurs fouets. 
Non . non... o'est ici que Je dois mourir. 
C'est ici que s accomplit ma destinée. Tu me 
tourneras le visage vers l'Orient quand j'au-
rai rendu le dernier soupir, et tu verseras 
sur mon front, avec ta main, un peu de 
terre. Les loups se chargeront de ma sé-
pulture. 

—Mère... mère... ne parte pas ainsi 
— Tais-toi... prends ce petit sachet sus-

pendu à mon cou... là... c'est bien... Il ren-
ferme une chaîne et une médaille... Cette 
chaîne était autour de ton cou lorsque tu 
fus volée... cette médaille aussi... Peut-être 
t'aideront-elles à retrouver tes parents... Il 
faut, moi morte, que tu les retrouves s'ils 
sont vivants... J'ai oui dire au père de na-
tale qu'ils étaient riches,.. Ils habitaient à 

Paris..; attends... attends... je. me rappelle 
que le chef a dit : « Ce sont des orfèvres 
qui ont une maison... rue de la Coutellerie... 
près de la Planche-Mihray (1)... Ils se nom-
ment... 

Les branches s'écartèrent violemment 
Zoller-n apparut. 
Il n'avait pas été atteint par la flèche que 

lui avait décochée Aldorf, et qui était pas-
sée en sifflait à un doigt de sa tête. 

Le cheval, en butant contre une racine et 
en jetant violemment à terre son cavalier, 
lui avait sauvé la vie. 

Un assez long temps, Zoliern était resté 
étourdi par sa chute, comme privé de senti-
ment. 

Lorsqu'il était revenu à lui, U avait trou-
vé son cheval debout, broutant tranquille-
ment près de M. 

Le BurgTave s'était relevé, cherchant des 
yeux Aldorf. 

Et tout de suite tl aval* pensé : 
— Aldorf me voyant évanoui, me croyant 

grièvement blessé peut-être, est allé cher-
cher du secours... Il ne va pas tarder à 
revenir avec mes vassaux. Sa surprise sera 
grande de me voir debout, le sourire aucx 
lèvres Si je pouvais, avant son arrivée, 
tuer un k>up et lui gagner sa chaîne. Mais 
où sont mes limiers ï 

en A-noelêe aussi le Petit-Pont... Pont dôtouitt 
enW14¥et^emplacé par le pont Notre-Dame 
àl mai 1413), qui fut à son tour détruit- le 
20 octobre,1419 C'en Charles VI. devant sa 
cour; qui avait enfoncé le premier 
ce pont en bols, dont la construction dura 
sept ans. Il y avait sur le pont, OA chaque 
côté, trente maisons en bois, où sa tenaient 
des drapiers, des chaussure,,. 

On bruit indistinct de voix frappa son 
oreille. 

Zoliern fronça les sourcils. 
— Des manants en train de chasser 6ur 

mes terres. Par l'enfer! voilà un gibier 

S,lus facile à atteindre que Ce loup damné., 
e vais remplacer mon bourreau et faire 

moi-même bonne et prompte justice. 
Ramassant son épieu qp'il serra forte-

ment, dans sa main gauche, de sa droite 
Zolîern s'arma de la large et courte dague 
pendue à sa ceinture, e* résolument se diri-
gea vers l'endroit d'où venait ce bruit sus-
pect. 

Que les manants fussent plusieurs, cela 
liiMoritaiit peu au comte Zoliern. 

Nous savons qu'il était brave Jusqu'à la 
témérité. 

Il ne comptait ses ennemis qu'une fols 
monts. 

Quelle ne fut pas sa surprise en trouvant 
ses deux fidèles limiers en arrêt devant une 
femme mourante et une jeune flHe age-
nouillée près d'elle. 

De la vieille il ne s'occupa guère. Mais la 
beauté de Zita lui arracha un ori d'admira-
tion. 

Les beautés lourdes et grasses des femmes 
de Prusse, de Brandebourg et de Nurem-
berg n'existaient plus devant cette délicieu-
se apparition qui ressemblait à une figura 
de rêve. 

Zoliern fut profondément troublé. Mais ce 
tri'iuble ne dura qu'un instant. 

Le désir aussitôt s'éveilla en lui, un désir 
Impérieux, brutal. 

A sa vue, Zita s'était levée, éperdue, terri-
fiée par la présence de cet homme aux for-
mes athlétiques, aux yeux terribles, an vi-

1 Base retirant le mewtre et la luxure, 

Tremblante comme une colombe qui volt 
tondre sur ello un vautour et se sent inca-
pable d'échapper par la fuite à son redou-
table ennemi, elle le regardait, les. yeux di-
latés, frémissante, prête à défaillir s'il le-
vait sa main vers elle. 

Zoliern la contemplait avec un sourire 
redoutable. 

Immobile, il détaillait en connaisseur les 
charmes de la Jeune fille. n gronda : 

— Que fais-tu là, fille d'enfer, suppôt de 
Bohême ? Ne sais-tu pas qu'il est interdit à 
tous de venir dans mon domaine sans ma 
permission ? 

— Seigneur, balbutia Zita, pardonnez-
nous I Nous nous sommes égarées, ma mère 
et mol Nous voulions ailer a ce château qui 
est au bout de la forêt, demander asile au 
maître de céans. 

— C'est moi, le maître. 
— Alors, seigneur, dit Zita, tombant à ge-

noux, ayez pitié I Aidez-moi à transporter 
ma mère mourante, et je vous bénirai Jus-
qu'à la fin de mes jours. 

Elle tendait , vers Zoliern des matas sup-
pliantes. 

Des larmes coulaient le long de ses joues. 
Zollem jeta son épieu. 
Gog et. Magog se relevèrent soudain, 

tournèrent la têfe vers les profondeurs de 
la forêt, et Jetèrent un aboi bref, me-
naçant. 

Zoliern. irrité, les fit taire. 
— Paix! Couchez-vous à mes pieds, Gog 

et Magog! ou par le diable, je vous éven-
tre. Ne reconnaissez-vous donc plus Aldorf 
et mes pages? Couchez-vous, chiens mau-
dits, et ne bougea plusm-voue' effraye-a cette 
enfant. * 

Gog et Magog s'allongèrent aussitôt à 
quelques pas de Zoliern, retinrent leur souf-
fle, épouvantés. 

Zita derechef implora : 
— Seigneur ! ayez pitié ! sauvez ma mère 1 
— Ta mère, ricana Zoliern. c'est cette 

vieille sorcière-là ! Que veux-tu que nous 
fassions de 6a carcasse t Elle trépasserait 
dans nos bras avant d'arriver au château. 
Je l'autorise à mourir dans ma forêt. Mais 
toi, belle fille, c'est différent. C'est sur mon 
destrier que je vais l'emporter, te conduire 
en mon château, où tu seras traitée comme 
une reine par tous mes vassaux. Viens... je 
t'aime... tu seras à moi. 

Comme si une vipère l'eût piquée, Zîta 
s'était relevée d'un bond, se réfugiant près 
de Zita qui, avec effort, s'était soulevée, se 
traînait contre le chêne auquel elle s'ados-
sait. 
. Zollem éclata de rire. 

— Tu fais la rebelle? Cela est plaisant! 
Tu ignores donc qui js suis? Tu ignores 
donc que je ne répète jamais un ordre et 
que ceux qui n'obéissent pas immédiatement 
à Zoliern périssent aussitôt. Je te pardonne 
pour cette fois. 

H fit un pas vers Zita qui Jeta un av 
Pl|taaf faisant un effort surhumain, était 
parvenue à se mettre debout. 

Elle étendit son bras décharné : 
_ N'avance plus, seigneur, et laisse en 

repos Zita. Comme tous les ~te, ie 
vois dans l'avenir. Ecoute ta de^ea-; 
celte de ta race est vr^^---J^ J^l 
candants, par le sang, le fer et le fau. sae 
veront sur les mines et les ta^^S"^ 
ront naissant» entra ïee ouïssants, Mais tou-

jours la haine e* le mépris les accompa* 
gneront. 

» Renonce à ton désir... laisse en paix 
cette enfant, et, peut-être, le Maître d'eu 
haut et d'en bas donnera-t-il aux tiens un 
peu d'amour et d'estime dans la suite de-ï 
âges. Va-t-en, seigneur 1 

Stupéfié, Zollem avait écouté le discourt 
de Zina. .,, n n'en revenait pas d'une pareille a* 

^ïul, seigneur du mont et de la Plaine, 
comte de Hohenzollern, maître absolu d* 
vlltes de villages dont il ignorait le nom-
bre oser parler ainsi, oser se dresser entra 
sa volonté et VoWt to^Mfâl 

Tl Tfs S&S&Wtïïî Se... ret* 
re-toi, vieille. 

Leflbras1é&u de Zina.toucha la poitrin* 
dU_CTuten'lras pas plus loto) dit^elle. 

De'^'da^e'wen effilée." Zoliern perçait 
la poitrine de Zina. 

La vieille ne poussa pas un cri. 
Ses yeux s'agrandirent démesurément, s* 

fixèrent sur Zoliern, farouches, 
"ses paupières battirent, elle tomba aux 

pieds de Zita terrifiée. 
— \ présent, rugit Zoliern Jetant sa da« 

guû, 'il faudra bien que tu m'appartiennes fe 
(A suivre.) 

Tous droits de reproduction réservés pou* 
les Journaux et publications n'ayant pas d* 
«■riltd avec, la SoclëtA des peins do lettres. 
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Paris, 30 juin. — L'offensive allemande 

sur notre front s'est affirmée. Des atta-
ques d'une réelle ampleur ont été déclen-
chées par l'ennemi sur le front de l'Aisne 
et dans le secteur de Verdun. Elles n'ont 
abouti qu'à l'occupation de quelques élé-
ments de tranchées, dont nous avons d'ail-
leurs repris une partie et ont coûté aux 
Allemands des sacrifices hors de propor-
tion avec leur faible gain. 

Avant notre offensive de printemps, les 
Allemands disposaient sur notre front de 
110 divisions, dont 105 seulement étaient 
effectivement en ligne. L'accalmie du front 
russe leur a permis de ramener contre 
nous un supplément de forces; à la date 
du 20 juin, ils avaient, de la mer aux 
Vosges, 155 divisions, sur lesquelles 112 
avaient été engagées, certaines jusqu'à 
23 fois; 43 divisions n'avaient pas pris 
part encore à la lutte; 18 divisions de 
îandwehr avaient été considérées comme 
incapables de jouer un rôle sérieux; il 
restait enfin 25 divisions fraîches. Ce sont 
sans doute ces derniers éléments ou du 
moins quelques-uns d'entre eux qui opè-
rent maintenant contre nous. Notre haut 
commandement a sans nul doute envisa-

Qn a déjà pensé, à juste raison, que 
l'effort militaire gigantesque qu'aura dû 
taire la France pour lutter contre les empi-
»es centraux et aider à les vaincre, se con-
tinuera dans la période de paix sous lafor-
%ne économique, industrielle et sociale. 
.■Quoi qu'en disent certains pessimistes im-
i>énitents, il sera impossible de revenir en 
'«arrière; les problèmes de l'après-guerre 
ÎEouJèveront des difficultés aussi grandes 
*jue ceux qu'aura suscités la guerre propre-
anent dite; et le même courage, le même 
itesprit d'ingéniosité et d'entreprise, la mê-
me inlassable patience qui auront assuré le 
euccès des armes se décupleront avec la 
jpaix pour résoudre victorieusement les 
«implications que celle-ci apportera avec 
felle. 

L'expérience faite pendant l'époque san-
glante et tragique que nous vivons à l'heu-
re- actuelle aura été utile non seulement 
leu point de vu© immédiat, en réduisant à 
^Impuissance un adversaire implacable, 
imais peut-être plus encore — si l'on peut 
lidire — en ce qui concerne l'avenir. Dès 
^-aujourd'hui, les résultats obtenus peuvent 
'•permettre d'entrevoir quelques-unes des 
transformations qui se produiront néces-
sairement dans la vie normale, quand le 
calme sera enfin revenu. 

En nous plaçant au seul point de vue 
médical, qui nous intéresse ici, il n'est pas 

;idbuteux, malgré quelques critiques justi-
fiées, que d'immenses progrès ont été 
jûccornpLis depuis le commencement des 
llhostilités; il est obligatoire et naturel qu'ils 
profitent à tous les malades — aussi bien 
fûtvils que militaires — et se répercutent 
;fcur les méthodes anciennes, qui devront 
Ise modifier pour s'adapter aux découvertes 
nouvelles. 

Ces progrès sont de^deux ordres princi-
paux. En premier lieu, ils ont un carac-
tère qui ne relève essentiellement et pu-
rement que de là médecine elle-même. 
C'est ainsi que toutes les branches de l'art 
médical, depuis la médecine et la chirur-
gie générales jusqu'aux diverses spéciali-

jtés (maladies épidémiques, dermatologie et 
^maladies vénériennes, neurologie et psy-
chiatrie, ophtalmologie, oto-rhino-laryngo-
logie, chirurgie dentaire, radiologie, etc.), 

jioat enregistré des perfectionnements d'un 
intérêt pratique considérable. Quelques 
exemples suffiront à le démontrer. 

Le tétanos, cette terrible complication 
■des plaies, si fréquente au début de la 
campagne, est devenu, grâce à l'emploi 
systématique du sérum antitétanique, une 
rareté. La fièvre typhoïde et les infections 
paratyphoïdes voisines, qui firent tant de 
ravages dans les deux- premières années 
de la guerre, ont presque totalement dis-
paru, grâce aux vaccinations antyphoïdi-
que et paratyphoîdique; la dysenterie, par 
l'emploi judicieux de l'émétine, paraît 
elle-même en décroissance. 

Les maladies nerveuses et les maladies 
mentales ont donné naissance à des tra-
vaux remarquables qui ont déjà éclaira 
bien des points restés dans l'ombre; dans 
le domaine des maladies de la peau, on 
doit faire une place à part à la syphilis, que 
l'on traite d'une façon de plus en plus ra-
tionnelle et scientifique, avec des résultats 
extrêmement intéressants au point de vue 
social, puisqu'ils tendent à supprimer, à 
bref délai, la contagion. 

En chirurgie, la technique s'est enrichie 
d'un- grand nombre de procédés opératoi-
res nouveaux : le cœur, les poumons, le 
cerveau, sur lesquels on n'intervenait ja-
dis qu'avec une circonspection extrême, 
■ont vu le bistouri plonger avec succès dans 
leur profondeur. Les plaies articulaires, et 
ïiotamment du genou, qui avaient fait jus- i

 de vius de 2
 kilomètres. Nos soldats ont 

qu'à nos jours le désespoir des chirurgiens, | résisté avec la plus grande vaillance aux 
1—obligés trop souvent d'en arriver à l'am- j furieux assauts des « stosstruppen», que 

L'Offensive allemande se développe sur notre Front 
L'AVANCE BRITANNIQUE AUTOUR DE LENS 

L'Activité s'accroît sur le Front d'Ypres à la mer 

gé cette éventualité et est en mesure d'y 

Les succès des troupes britanniques 
compensent amplement les maigres avan-
tages de l'ennemi sur notre front. 

Poursuivant leur progression au sud de 
Lens, les Anglais se sont emparés d'une 
partie du village d'Avion, qui est à 1,500 
mètres au sud des premières maisons de 
la ville. En même temps, prolongeant leur 
mouvement vers le sud, ils attaquaient 
dans le secbeur d'Oppy et remportaient 
d'intéressants succès sur un front de 
2 kilomètres, accentuant ainsi leur pro-
gression dans la direction de Douai. * 

Nous avons annoncé que les Anglais 
avaient étendu leur front jusqu'à la mer, 
relevant les unités françaises qui tenaient 
jusqu'alors ce secteur. Ils demeurent en 
liaison avec l'armée belge du front de 
l'Yser, qu'ils encadrent. Les Allemands 
semblent inquiets de ces mouvements de 
troupes dans une région depuis long-
temps calme, mais où l'activité pourrait 
se réveiller. Désireux, vraisemblablement, 
de prévenir l'initiative des alliés, ils ont 
procédé à des bombardements et à • des 
escarmouches d'avant-garde. 

-9-

Du 89 Juin (23 heures) 
L'ennemi, après le sanglant échec qu'il 

a subi la nuit dernière dans la région de 
CERNY, a dirigé de nouvelles attaques 
sur nos positions au nord-est de ce vil-
lage. Après plusieurs tentatives infruc-
tueuses, qui leur ont coûté des pertes sé-
rieuses, lès Allemands ont réussi à péné-
trer de nouveau dans les éléments de pre-
mière ligne d'où nous les avions chassés. 

Au sud-est de CORBENY, l'attaque dé-
clenchée par les Allemands au cours de 
la même nuit a été particulièrement vio-
lente. L'ennemi a engagé plusieurs batail-
lons entraînés par des troupes spéciales 
d'assaut qui ont tenté à plusieurs repri-
ses d'enlever un saillant de notre ligne 
de part et d'autre de la route LAON à 
REIMS. Les vaoues d'assaut, brisées par 
nos feux, n'ont DU aborder no3 tranchées 
en aucun point et ont dû refluer avec de 
fortes pertes. 

Sur la rive gauche de la MEUSE, la 
lutte d'artillerie continue intense dans le 
secteur de la COTE 301-BO1S D'AVO-
COURT. 

Dans la soirée du 27, une pièce alle-
mande à longue portée a tiré plusieurs 
obus de gros calibre dans la direction de 
DUNKERQUE. 

Du 30 Juin (14 heures) 

Au nord-est de CERNY, les Allemands 
ont renouvelé cette nuit leurs tentatives et 
ont lancé sur LA BOVELLE deux fortes 
attaques, accompagnées de jets de liqui-
des enflammés. Après un vif combat, ils 
ont pris pied dams un saillant complète-
ment nivelé par le bombardement. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec 
une violence extrême dans toute la région 
AVOCOURT-MORT-HOMME. 

Hier, en fin de journée, nous avons dé-
clenché, à l'ouest de la cote 304, une con-
tre-attaque qui nous a rendu une partie 
des tranchées occupées précédemment par 
l'ennemi. 

"Au même moment, les Allemands ont 
prononcé une puissante action offensive à 
l'OUEST DU MORT-HOMME, sur un front 

Communiqués anglais 
. Du 39 juin (après-midi) 

Nous avons attaqué et enlevé, au début 
de la nuit dernière, les premières posi-
tions ennemies, sur un iront d'environ 
deux mille mètres, au sud et à l'ouest 
d'OPPY. Tous nos objectifs ont été at-
teints, et un certain nombre de prison-
niers et de mitrailleuses sont restés entre 
nos mains. 

Notre progrès se poursuit sur un large 
front, au sud de la SOUCHEZ, où nos 
troupes ont pénétré dans AVION, faisant 
encore des prisonniers et capturant sis 
mitrailleuses. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé cette nuit au nord de CHER1SY. 
Nous avons eliectué avec succès un raid 
sur les tranchées ennemies au sud-est de 
Loos. 

Du 39 Juin (31 heures) 

Les opérations exécutées avec succès, 
la nuit dernière, vers OPPY et au sud de 
la SOUCHEZ, nous ont valu 247 prison-
niers et 12 mitrailleuses. 

Des coups de main ont été effectués au-
jourd'hui sur les tranchées allemandes 
au nord-est de CROISILLES et vers Ar-
mentières. 

Un appareil ennemi a été abattu hier 
en combat aérien. Tous les nôtres sont 
rentrés indemnes. 

Une Séance historique 
â la Chambre italienne 

M. Sonnino acclamé 

Rome, 30 Juin. — La presse recueille les 
échos d'une grandie manifestation à la 
Chambre, qui eut lieu pendant la séance 
secrète, en l'honneur du ministère. C'est un 
discours de M. Sonnino qui a provoqué cet-
te manifestation. . 

M. Sonnino a répondu à tous les orateurs 
avec une grande clarté et avec perspicacité, 
s'expliquant de façon complète. Après qu'il 
eut parlé des buts élevés de la guerre, ses 
paroles ont atteint une telle hauteur morale 
et patriotique, et une telle puissance, qu'el-
les ont provoqué une émotion profonde et 
fait éclater des applaudissements chaleu-
reux et prolongés. 

Le moment a été grandiose, inoubliable. 
Les doyens des députés déclaraient n'avoir 
pas souvenir d'une manifestation aussi bel-
le, aussi solennelle. 

M. Sonnino a reçu des félicitations Innom-
brables. Les députés se groupaient autour 
du banc du gouvernement pour exprimer à 
M. Sonnino leur foi, leur gratitude, leur ad-
miration. 

Les ministres partageaient l'émotion gé-
nérale. Le président du conseil Boselli et 
le ministre de l'intérieur Orlando ont em-
brassé à plusieurs reprises M. Sonnino. 

Saisissant dans le discours une allusion 
au patriotisme de M. Paolo Boselli, dont c'é-
tait la fête aujourd'hui, la Chambre a fait 
une chaleureuse et unanime ovation au pré-
sident du conseil. 

Les Allemands ont accumulé des Forces 

Amsterdam, 30 juin. — Il y a, dans le voi-
sinage de Zeebrugge, de grandes masses 
d'artillerie du plus gros calibre. 

jputa-tion, — guérissent à l'heure actuelle 
!(sauf exceptions) et radicalement en 25 à 
j40 jours, depuis qu'un de nos compatrio-
tes, le docteur Loubat, ancien chef de cli-
nique du professeur Chavanaz, a fait con-
naître un procédé ingénieux, qui est deve-
nu classique. Enfin, la plastique, surtout 
ide la face, entre les mains d'opérateurs 
habiles, en particulier de morestin, a abouti 
à des restaurations tenant presque du pro-
dige : les blessures les plus affreuses et 
les plus horribles, dans lesquelles le visa-
ge n'était plus qu'un masque hideux, ont 
fini par se transformer peu à peu, sous 
J'adresse prestigieuse du chirurgien,^ en 
iune physionomie humaine ayant même 
parfois une ligne plus pure qu'auparavant ! 

Mais en dehors de ces faits spéciaux, il j
 a jy a à noter, en deuxième lieu, un effort plus 

isénéral qui n'est pas particulier à la mé- Paris 29 juin. - Un vapeur français a été 
^ . J. • î, MS amant* a nrn- canonné le 24 juin, sans résultat, entre la fecine, mais dont elle a été amenée à pro- p 

nos feux ont presque anéanties. 
L'ennemi, qui avait réussi d'abord à pé-

nétrer dans notre première ligne sur toute 
l'étendue du front attaqué, o été refoulé 
sur la plupart des points par nos énergi-
ques contre-attaques, sauf sur les pentes 
ouest du Mort-Homme, oii il s'est main-
tenu. 

Nous avons fait quaire-vingts prison--
niers, appartenant à quatre régiments dif-
férents. 

EN CHAMPAGNE, un fort coup de main 
ennemi à l'OUEST DE LA FERME NAVA-
RIN a complètement échoué. 

Armée d'Egypte 
CcmsîJunltjué officiel 

Londres, 29 juin. — La situation générale 
demeure sans changement. L'action des 
patrouilles a été considérable et nous a 
permis de faire des prisonniers. 

Nous avons exécuté avec succès des raids 
la même date, 590 kilos de bombes ont été 
cés le 23 juin sur des dépôts de vivres à 
TUL KERAM ont, en outre, causé des dom-
mages à la voie ferrée et à la station. A 
la même date 950 kilos de bombes ont été 
jetés sur l'aérodrome de RAMLEH. Enfin, 
•à la date du 26, cinquante bombes ont été 
lancées sur des établissements militaires 
voisins de Jérusalem. 

Le général sir E.-H. Allenby est arrivé en 
Egypte, où il a pris le commandement des 
forces expéditionnaires. 

rie russe et taie renie 
D'APRÈS M. VANDERVELDE 

Pétrograd, 29 juin. »- Le « Nouveau Jour-
nal Français » publié à Pétrograd, insère 
une Interview de M. Vandervelde, minis-
tre belge, retour du front russo-roumain : 

« Les troupes russes, déclara le mlnis 
tre. me laissèrent l'Impression la plus fa-
vorable. Je pus, pendant mon court séjour, 
acquérir la certitude que la situation s'a-
méliorait progressivement et systématique-
ment chaque jour. Le général Broussiloff 
me déclara très justement a que le pays 
sortait de maladie et se trouvait en période 
de pleine convalescence ». 

Le ministre dit avoir participé à des 
séances des conseils des armées. Ce furent 
des meetings grandioses où assistèrent 
plus de 80,000 hommes. Il entendit partout 
l'unanime décision de lutter jusqu'à la fin. 

Des impressions aussi réconfortantes 
furent produites par l'armée roumaine, 
dont la réorganisation est due surtout aux 
efforts du général Berthelot. Les effectifs 
atteignent le même niveau qu'avant la 
guerre, mais la préparation, l'outillage 
technique sont incomparablement supé-
rieurs. 

 «—. 

LE CONGRÈS GENERAL CES COSAQUES 
A POSÉ LA QUESTION AGRAIRE 

Pétrograd, 29 juin. — Le Congrès des co-
saques de toute la Russie a voté, à l'unani-
mité moins une voix, une résolution sur la 
question agraire ainsi conçue : 

« 1° Toutes les terres appartenant aujour-
d'hui aux cosaques et constituant leur pa-
trimoine historique, restent en leur posses-
sion. 

»2° Toutes les terres se trouvant en ter-
ritoires cosaques et attribuées par le vieux 
régime à des particuliers, ainsi que les ter-
res qu'y possèdent l'Etat et les Eglises, sont 
à restituer à leurs propriétaires primitifs. 

» 3° Les terres qui sont situées en territoi-
res cosaques, mais appartenant a des pay-
sans, restent en possession de ces der-
niers. » 

e 
amresîauons 

udapest 
Doux cents Magasins pilles 

fiter, comme les autres modalités de I ac 
Stivité humaine. Je veux parier de l'orga-
nisation. 

■ L'organisation du service de santé, quoi-
que ayant été souvent défectueuse, a fait 
jmontre néanmoins, dans son application et 
feon développement, d'une persévérance et 
p'une volonté d'adaptation indiscutables. 
jSans doute on a tâtonné et l'on tâtonne en-
jcore; mais bien des erreurs ont été répa-
rées, et celles qu'on ne pourra pas de nou-
Weau éviter finiront par imposer une mé-
jthorîe générale dont les bénéfices, loin 
jd'êftre perdus, se décupleront ultérieure-
ment : ainsi s'affirmera la lutte ooordonr 
feée contre la syphilis, l'alcoolisme, la tu-
berculose. 

Les générations qui hériteront d« la pé-
riode de guerre auront appris à voir large 
jet loin; alors que les esprits les plus auda-
cieux ne concevaient pour une ville impor-
tante, il y a quatre ou cinq ans, qu'un seul 
jvaste hôpital, les plus craintifs et les plus 
Minorés d'aujourd'hui prévoient l'édifica-
tion de plusieurs établissements sanitaires 
jdestinés à répondre aux nécessités de de-
main et à soigner ces agglomérations ou-
vrières immenses qui augmentent, autour 
kte toutes les grandes cités, avec une rapi-
jditëé inouïe. L'Université elle-même, se-
couée jusque dans ses assises, sent le rôle 
capital qu'elle va être appelée à remplir 
icîans cette régénération prochaine. Il fau-
jdra qu'elle prenne la tête du mouvement en 
Associant à son essor tous les groupes so-
ciaux. 

Mais ceci n'est qu'une vu© d'ensemble, 
lune sorte de programme d'après-guerre, 
Sdont le public doit connaître plus complè-
jte/ment certains développements _ particu-
liers. Nous nous proposons ù son intention 
kîe les traiter ultérieurement. 

D' SAINT-JOLIEN. 

Un de nos patrouilleurs a recueilli, le 26 
juin, l'équipage d'un bâtiment anglais cou-
lé au canon par un sous-marin, et l'a rame-
né à Marseille. 

Paris, 29 juin. — Un vapeur français a 
canonné, le 25 juin, un sous-marin qui've-
nait de couler un navire en vue des côtes 
d'Espagne. 

Le même jour, un sous-marin a lancé à 
deux reprises des torpilles contre un vapeur 
français venant de la Méditerranée, qui a 
pu les éviter en manœuvrant. 

HOUVEliItES DIVERSES 

îVoici — pour répondre au désir de plu-
fleurs lectrices — la recette de la lessive 
ians feu. Faites fondre une livre de savon 
«e Marseille, versez-le dans trente litres 
Jd'eau chaude, ajoutez une demi-cueillerée 
là soupe d'ammoniaque et une cuillerée à 
teoupe d'essence de térébenthine; remuez 
bien et plongez le linge sec dans cette les-
Wive.. Mettez un couvercle sur le récipient et 
laissez tremper deux ou trois heures. Aucun 
Savonnage sur le récipient, aucune dépense 
de Combustible si vous avez une marmite 
Eorvégienne. 11 vous suffira, pour obtenir le 
linge parfaitement blanc, de le frotter entre 
jvos mains en le sortant de la lessiveuse. Si 
ton ne lave que du linge de corps, une demi-
Jivre de savon suffit pour trente litres d'eau. 

L'été et les chaleurs torrtdes de ces se-
maines-ci occasionnent mille petits désagré-
ments aux épidermes délicats, et les petits 
points noirs ou tannes du front, du nez et 
Eu menton, reviennent là où on les redoute 
ie plus. Bast ! ne vous en désolez pas. Ecri-
rez tout de suite de ma part simplement à 
la Parfumerie Exotique, 26, rue du Quatre-
^Septembre, Paris, et réclamez-y contre man-
dat de 5 fr. 50 un flacon û'Anti-Bolbos. 

* Le Cressol — dentifrice végétal parfait — 
jfest présenté sous quatre formes : éttxir, 
•moudre, pâte et savon. C'est un produit d'u-
rne grande efficacité particulière contre le 
feroolissement des gencives, le déchausse-
Enant, la carie des dents, les aphtes. En ven-
j$e partout. L'essayer c'est l'adopter, 
i Contre les poils et le duvet du visage, je 
Joe saurai assez mettre en garde mes léctri-
iees vis-à-vis de certains dépilatoires, et con-
ieetller la Poudre dépilatoire absolument vé~ 
fc^tate du docteur Daru. Le mode d'emploi 
lest indiqué. La Lotion n° S5, complément de 
te. poudre, atrophie peu à peu le poil. Dépôt 
■chez MM. Lauga et Benais, i, rue Huguerie; 
m allées de Taurny, Bordedux, Tél. io-ôs, 
jrjj g — Le véritable Lait de Ninon n*est 
k>aV augmenté, malgré la cherté de tout ! 
Wous w trouverez, contre mandat de 5 fr. 85. 
ia la Parfumerie Ninon, si, rue du Quatre-
'vSevtembre. Paris. Il existe en trois teintes ; 

La Perte du "Kléber* 
Brest, 27 juin (retardée). — Le «Kléber» 

rentrait de Dakar après douze mois de 
campagne. A cinq heures, il se trouvait en 
face des Pierres-Noires, lorsqu'une mine fut 
aperçue par le timonier de veille. Le com-
mandant, qui n'avait pas quitté sa passe-
relle, ordonna de tirer sur l'engin avec un 
canon de 47. Mais tout aussitôt une autre 
mine faisait eynlosion à la hauteur de la 
passerelle. Un choc violent, suivi d'une co-
lonne d'eau, se produisit. Après des efforts 
inutiles pour sauver le bâtiment, lé com-
mandant ordonna le sauve-qui-peut. 

ADMIRABLE ATTITUDE 
DU COMMANDANT 

Le commandant est demeuré longtemps 
sur la passerelle, ayant de l'eau jusqu'aux 
aisselles. Il a donné des ordres jusqu'au 
dernier moment. 

A côté de lui, il avait fait placer un clai-
ron qui sonnait, et, détail singulièrement 
émouvant, lorsque le navire fut près de s'en-
foncer, le capitaine ordonna au clairon de 
se sauver à son tour; le brave clairon s'y 
refusa, ne voulant pas abandonner son chef. 

Lorsque, à six heures sept minutes du 
matin, une heure après l'explosion de 
la mine, le bâtiment se coucha brusque-
ment sur tribord, le commandant était de-
bout sur son banc de quart. Projeté à la 
mer, il disparut, puis remonta à la surface. 

— Il y a de la place sur notre radeau., 
crièrent des marins, nagez vers nous, com-
mandant. 

— Merci, mes enfants, répondit-il, sauvez-
vous; ne vous occupez pas de mol. 

Un torpilleur arriva peu après êt sauva 
le commandant au moment où il allait pé-
rir. 

Tous les marins sont unanimes à' recon-
naître le sang-froid dU commandant en se-
cond et des autres officiers. Tous sont res-
tés à leur poste jusqu'au bout et ont sauvé 
eux!-mêmes plusieurs hommes de a'équi-
page. 

Un Vapeur allemand 
saute sur une Mine 

Amsterdam, 29 juin. — Le vapeur alle-
mand « Westfalen » a coulé ce matin, après 
avoir heurté une mine près de Terschelling, 
en dehors dès eaux •territoriales néerlan-
daises. Des torpilleurs hollandais ont ra-
mené à Terschelling treize marins, Un. ma-
rin blessé est manquant. 

1,22% Indésirables arrêtés à Paris 
Paris, 30 juin. — Au cours de la discus-

sion du Conseil municipal sur la situation 
des permissionnaires arrivant aux gares, 
M. Hudelo, préfet de police, a déclaré : . 

« Depuis huit jours, 1,224 arrestations d'in-
désirables ont été opérées aux abords des ga-
res. Ce chiffre comprend des mercantis sus-
pects, des étrangers interdits de séjour, fem-
mes étrangères réintégrées depuis dans des 
camus de concentration, etc. L'assainisse-
ment des gares continuera. Les permission-
naires arrivant par des trains tardifs et ne 
trouvant pas de quoi se ravitailler, M. Hu-
dela a demandé la création de cantines spé-
ciales. La Ville construit des baraquements 
pour le couchage des permissinnaires et 
créera des Foyers du soldat dans tous les 
quartiers. » 

La Déclaration de M. Âlbert Thomas 
sur !'Alsace-Lorraine 

Paris, 29 juin. — La commission sénato-
riale des affaires étrangères, sous la prési-
dence de M. Qémenceau, a décidé d'enten-
dre le président du conseil sur l'interview 
de M. Albert Thomas relative à l'Ails&ce-Lor* 
raine. 

Le Moratorium des Loyers 
Paris, 29 juin. — Le Journal offioiel pu-

bliera demain un décret relatif à la pro 
rogatlon des délais en matière de loyers. 
Ce décret reproduit d'ailleurs dans leur en-
semble les dispositions de celui du 30 
mars dernier. 

Zurieh, 29 juin. — On télégraphie de Buda-
pest de nouveaux détails sur les manifesta-
tions socialistes qui ont eu lieu mercredi 
dans la capitale hongroise. Deux cents ma-
gasins furent pillés. Les dégâts sont énor-
mes, la plus grande partie des marchandises 
ayant été détruites sur place. 

La foule se montra particulièrement vio-
lente dans la rue Raccezy, où la plupart 
des magasins ont été saccagés. La foule a 
pris d'assaut le café Balaton. Elle a pénétré 
dans l'intérieur de l'établissement, où elle 
s'est emparée des objets d'ornement, parmi 
lesquels des marbres énormes qu'elle a dé-
placés et précipités dans les vitrines. Le café 
du Roi Mathias et le café de Berlin furent 
complètement démolis. 

La foule se rendit ensuite au Thoresien-
Ring, où vingt-ihuit magasins furent pillés, 
et enfin rue Raccezy, où les magasins pillés 
et démolis sont au nombre de cent quinze. 
Les marchandises non détruites furent ven-
dues dans la nuit par les émeutiers. De ma-
gnifiques diamants furent cédés pour cin-
quante couronnes. 

Les caiés saccagés sont au nombre de qua-
tre-vingts. Enfin, on rapporte que les mani-
festants attaquèrent également les bâtiments 
de la Banque de Hongrie. 

Le Préfet de Police a du démissionner 
Lausanne, 30 juin. — A la suite des désor-

dres qui se sont produits à Budapest, le pré-
fet de police a dû donner sa démission. 

 » 

Hs avouent la Perte 
d'un Sous-Marin 

Amsterdam, 29 pain. — Les Journaux al-
lemands annoncent que le commandant du 
sous-marin • C-23 », qui a été coulé par les 
Anglais, était le comte Matirias von Schmet-
tow. Le commandant et l'équipage ont péri, 
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Aux États» Unis 
UN REMEDE CONTRE LES GAZ 

ASPHYXIANTS 
Washington, 30 juin, — Le gouvernement 

envoie en France pour les troupes alliées 
uhè antitoxine qui vient d'être découverte, 
et qui serait un remède souverain contre 
la gangrène et l'emnod^omnement par tes 
gaz Le docteur Caroll Bull est l'inventeur 
du 'nouveau remède, qu'on espère pouvoir 
fournir fiûos peu à tous les J^psLtaux du 
front. 

En Belgique 
UN INCENDIE A BRUGES 

Amsterdam, 30 Juin. — De la frontière hol-
landaise on annonce qu'on aperçoit un 
exand incendie à Bruges. Il y a dans le voi-
sinage de Zeebrugge die grandes masses 
d'artillerie du, pfâs.je2S!»rï£wJ£k 

Un Convoi de Grands Blessés 
Lyon, 30 juin. — Un important convoi de 

grands blessés français est arrivé ce matin 
a Lyon, venant de Suisse. Il a été reçu par 
les autorités administratives et militaires de 
Lyon et par plusieurs officiers anglais, bel-
ges et serbes. M. Brieux, de l'Acadétoie fran-
çaise, qui présidait cette réception, a pro-
noncé une émouvante allocuition, 

 « 

Chiens de Guerre 
Paris, 28 Juin. — L'utilisation des chiens 

prenant de jour en jour plus d'extension, 
tant pour les services des armées que pour 
la garde des établissements travaillant pour 
la défense nationale, les personnes désireu-
ses d'offrir ou de prêter des chiens à l'armée 
sont priées d'adresser leurs offres au direc-
teur du chenil, dépôt du service des chiens 
d<3 guerre, 2, boulevard Maillot, à Neuilly-
sur-Seine. 

Les chiens devront exclusivement répon-
dre aux types chien de berger, chlén de 
montagne, dogue au mâtin, et eeaont pris à 
domicile.  « 

Une Grève d'Autos-Taxis 
Paris, 29 Juin. — A la suite d'une or-

donnance du préfet de police imposant aux 
chauffeurs d'autos-taxis réservation stric-
te des règlements, les taxis ont cessé le 
travail à sept heures et demie du solir .et 
ont regagné les garages. 

Le Bâillon au Parlement 
autrichien 

Bâle, 30 juin. — On mande de Vienne : 
« La censure autrichienne a interdit, autre-

ment que d'après une version officielle qui 
est complètement incolore, la reproduction 
des discours de neuf députés qui, dans la 
séance du 27 juin, ont attaqué la politique 
intérieure du gouvernement et l'alliance 
avec l'Allemagne. » 

La Neutralité 
de la Suisse 

Déclaration de son Président 

Le Concours des Etats-Unis 
Les premiers Contingents américains sont arrivés en France 

Paris, 30 juin. — U est permis auj'our» 
d'hui seulement d'annoncer que les pre-
miers contingents américains ont mis le 
pied sur le sol français* Ils ont débarqué 
mardi matin dans un de nos ports de 
l'Atlantique. 

Défà l'arrivée du général Pershing à 
Paris et son inoubliable réception avaient 
marqué comme le symbole d'intervention 
décisive de la grande République améri-
caine dans le conflit mondial. Maintenant 
c'est sa réalisation qui commence. 

Bravant les sous-marins allemands, l'a-
vant-garde d'une armée presque illimitée 
par le nombre et pareille aux plus puis-
santes par l'organisation et le courage, 
vient de rejoindre son chef, et, pleine de 
confiance et d'entrain, s'apprête à secon-
der la France et ses alliés dans leur grand 
effort final pour le triomphe de la civilisa-
tion. 

L'histoire retiendra ce ]our ou les des-
cendants de Washington, ayant à leur 
tour traversé tOcéan, viennent sur le con-
tinent servir la cause de la liberté que les 
ancêtres des Français d'aujourd'hui les 
ont aidés eux-mêmes à conquérir à la 
veille de notre Révolution. 

Voici, résumées et classées dans leur 
ordre chronologique, les dépêches sur cet 
événement et dont la publication avait été 
différée : 

En Vue des Côtes françaises 
D'un port de l'Atlantique, 30 juin. — Lun-

di 25 juin, à huit heures du soir, les navi-
res transportant en France les premiers 
contingents de troupes combattantes amé-
ricaines et convoyés par des destroyers de 
la marine des Etats-Unis, étaient signalés 
en vue des côtes. On apprenait en même 
temps que les navires accosteraient au port 
le lendemain matin et que les troupes dé-
barqueraient aussitôt. 

Mardi matin, en effet, les rares privilégiés 
mis au courant de l'événement considérable 
qpi va se produire, se hâtent vers les quais 
encore déserts. La vedette du commandant 
du port s'éloigne avec les autorités françai-
ses êt un certain nombre d'officiers améri-
cains à ia reineontre de la flotte, déjà visi-
ble à l'horizon et dont le vent rabat les pa-
naches de fumée vers la terre. On distin-
gue bientôt nettement les transports avec 
les énormes cheminées, qui se profilent sur 
le ciel, tandis que les formes grises des 
contre-torpilleurs d'escorte semblent blotties 
dans les flots avec lesquels elles se confon-
dent presque. Dominant lê tout, un majes-
tueux croiseur avec sa superstructure bien 
spéciale. Maintenant, la population se porte 
en masse vers la nouvelle entrée du port, 
qu'une consigne sévère maintient isolée. 

L'Arrivée : Hourra \ 
A huit heures précises, le premier navire 

américain se présente à l'entrée de l'éclu-
se; puis, continuant sa route, va s'amarrer, 
salué par la foule de plus en plus compacte, 
tandis qu'un avion survole le port et que 
les navires arborent leur pavillon. Les vais-
seaux de guerre prennent leurs corps-morts 
et les transports sont pris aussitôt en re-

morque vers les appontements qui leur sont 
réservés. A huit heures, tout s'arrête- Les 
ponts des transports se couvrent des trou-
pes américaines, qui saluent de leurs hour-
ras la terre de France. La loule, mainte-
nant très dense, répond chaleureusement, 
et ce sont des acclamations sans fin qui 
vont se poursuivre toute la matinée. 

Cependant, voici quelques groupes qui 
ne prennent pas part à la joie générale... Ce 
sont des prisonniers allemands, que ce spec-
tacle plonge dans le plus profond ahurisse-
ment. Tous les transports sont à quai. 

Un général, ayant le grade de major gé-
néral, le premier descend lorsqu'on a abais-
sé la passerelle. Un officier, frère du géné-
ral commandant la région, vient le saluer 
au nom de ce dernier. Le lieutenant-colonel 
chef du génie de la région, qui a dû mettre 
sur pied, en seize jours, un camp assez 
grand pour recevoir hommes, vient éga-
lement lui souhaiter la bienvenue. 

Le général américain s'entretient cordia-
lement avec les officiers français. Cest un 
vétéran des guerres de Cuba, des Philippi-
nes et du Mexique. De toutes parts, les ques-
tions l'assaillent; mais toutes les ruses des 
reporter sont impuissantes à lui arracher 
d'autres paroles que celles-ci : « Le temps a 
été beau; la mer, calme, et nous sommes 
arrivés à l'heure. Aucun incident à signa-
ler. » Il ajoute, cependant : « je suis heu-
reux de commander les premières troupes 
américaines qui vont combattre aux côtés 
des héros de la Marne et de Verdun. » 

Le général, accompagné des autorités, va 
ensuite inspecter le camp où ses troupes se-
ront cantonnées. 

Le Débarquement 
Pendant ce temps, des équipes de travail-

leurs nègres déchargent les approvisionne-
ments, sous l'œil amusé des soldats, rangés 
sur les ponts des transports. Un second 
transport est éclusé, puis un troisième, et 
ainsi de suite. 

A treize heures, les troupes commencent 
leur débarquement. Aussitôt formées, les 
diverses unités prennent le chemin du 
camp. De nombreux curieux, formant sur 
tout le parcours, une double haie, accla-
ment nos nouveaux alliés. L'aspect des trou-
pes américaines est vraiment impression-
nant; leur tenue, leur équipement, leur al-
lure martiale provoquent l'admiration des 
premiers témoins de leur séjour en France. 

Bienvenue chaleureuse 
Dès qu'il a eu officiellement connaissance 

de l'arrivée des troupes américaines, le mai-
re do la ville a fait placarder la proclama-
tion suivante : 

« Mes chers concitoyens; dans quelques 
heures, les troupes américaines débarque-
ront. Nous leur devons l'accueil le plus fra-
ternel. Vous acclamerez nos alliés sur leur 
passage et pavoiserez en leur honneur. 

» La grande République américaine et la 
nôtre luttent pour la réalisation du même 
idéal de civilisation, de justice et d'honneur. 
Unissons-les dans le même cri : Vivent les 
Etats-Unis d'Amérique I Vive la France ! » 

De toutes parts, les drapeaux américains 
et français apparaissent aux fenêtres; des 
mâts vénitiens s'élèvent; la ville prend un 
air de fête. 

k Travers la 
LA RUPTURE DE LA GRECE 

AVEC 
La rupture de ia Grèce awwjaç-, 

du Centre est autre chose; çsrtsa g' 
tonique, écrit Saint-Brico dàns Kf 1 

Une proclamation qui s'appuie SUT del 
titres millénaires et sur soixante nUM 
baïonnettes a plus de poids que des anScH 
pations d'avenir purement hvpotoetiqaea 
Le reste dépend de l'appui que te pépp*j 
grec donnera à l'homme qui r^endtqut 
l'honneur de réparer les fautes du passé, 
La partie est difficile, les Bulgares a Cs* 
valla et PEptre o<»upée. 

a Grèce est avec Nous 

Berne, 29 juin. — M. Schulthéssv président 
de la Confédération helvétique, vient d'ac-
corder unè interview au correspondant ber-
linois- dû « Berliner Tageblatt». Ce journa-
liste lui a demandé si les changements sur-
venus dans le Conseil fédéral auraient pour 
conséquence une modification de rattitude 
politique de la Suisse. 

M. Sohulthess a répondu S 
« La politique suisse reste une" politique de 

neutralité stricte et loyale, basée sur la fonc-
tion technique du pays, sur ses traditions et 
Sur ses convictions politiques. La Suisse ne 
peut pas et ne veut pas abandonner ses prin-
cipes de neutralité. Le conseiller fédéral 
Gustave Ador, dont tous les Suisses connais-
sent les sentiments patriotiques, partage 
absolument ces idées. Vous avez dû vous en 
rendre compte par les déclarations .qu'il a 
faites èn acceptant son élection. » 

Les Difficultés s'accentuent 

Paris, 30 juin. — La rupture de la Grèce 
avec nos adversaires était à la base de la 
politique de M. Venizelos. La Grèce était 
i'alllée de la Serbie; Constantin avait man-
qué aux traités en refusant de secourir les 
Serbes contre les Bulgares. Venizelos a re-
mis la politique hellénique dans le droit 
chemin; il a renouvelé et exécuté les enga-
gements du passé et regagné l'honneur 
perdu. L'attitude qu'il adopte était celle 
qu'il avait toujours préconisée. 

Il n'est pas douteux que la nation et ses 
représentants soient unanimes pour soute-
nir Venizelos dans une politique qui n'a en 
vue que la grandeur de l'hellénisme. On 
notera cependant que si le nouveau cabinet 
agit vite, il n'oublie pas les transitions né-
cessaires; il ne devait pas perdre un ins-
tant pour rompre avec la coalition enne-
mie, mais on ne pense pas qu'il croie de-
voir déclarer la guerre avant que le pays 
soit pleinement éclairé sur les causes de 
cette gravé décision. 

UNE DECLARATION DE M. VENIZELOS 
Athènes, 29 juin. — Dans un discours que 

M. Venizelos a prononcé devant la foule 
venue l'acclamer à l'hôtel de la. Grande-
Bretagne, le président du conseil a dé-
claré : La place de la Grèce est au* côtés 
dos puissances démocratiques qui luttent 
contre ies empires centraux dont nos enne-
mis héréditaires sont les alliés 

Malheureusement, la politique démente 
de l'ancien régime a singulièrement affaibli 
l'organisme de la nation. L'armée est pres-
que décomposée; il faut la revivifier maté-
riellement et moralement. Le gouvernement 
va convoquer pour les exercer les classes 
16 et 17. Les dépôts seront remplis de ma-
tériel et l'on s'efforcera de réconcilier les 
deux tronçons de l'armée en vue de leur 
collaboration future. 

L'EPURATION 
Athènes, 29 juin. — M. Politis a fait savoir 

à plusieurs fonctionnaires du ministère des 
affaires étrangères qu'il ne désire pas les 
rencontrer, autrement dit il les a renvoyés. 
Parmi ces personnes se trouvent MM. Pal-
lis, chef du protocole; Sietlianos, directeur 
des affaires politiques, et lossi, chef du bu-
reau do la presse. 

LA MAISON DE M. VENIZELOS 
AVAIT ETE MISE A SAC 

Athènes, 28 juin. — De3 parents de M. Ve-
nizelos se sont rendus à son domicile, qui 
avait été fermé et mis sous scellés depuis 
les attentats de décembre dernier contre les 
alliés. Un spectacle lamentable les attendait. 
Les murs avaient été criblés de balles, les 
planchers étaient couverts de débris de bri-
ques cassées. Presque tous les livres et les 
portraits avaient été enlevés. Les bijoux 
avaient été volés. M. Venizelos restera à, 
l'hôtel jusqu'à ce que sa maison ait pu être 
remise en état. 

LE GENERAL SARRAIL REVIENT 
A SALONIQUE 

Saloniqiie, 29 juin. — Lé général Sarrail, 
qui s'était de nouveau rendra à Kalambaka, 
vient de rentrer à Salonique. Des manifes-
tations imposantes en faveur de la France 
ont eu lieu partout où il a passé. 
M. KERENSKY PROPOSE UNE 

MOBILISATION FEMININE 

Pétrograd, 29 juin. — Une ordonnance de 
M; Kerensky, ministre de la guerre, pres-
crit, vu la gravité de la crise que traverse 
la Russie, et qui demandé une tension ex-
traordinaire de toutes ses forces, de créer 
une commission spéciale ayant pour but 
d'examiner un projet de loi tendant à la 
mobilisation de la main-d'oauvre féminine. 

LES INDESIRABLES GRECS 
SEJOURNERONT EN CORSE 

Ajaccio, 30 juin. — Le vapeur » Wassillof-
Constantin » est arrivé hier à Ajaccio, ame-
nant MM. Gounaris, ancien président du 
conseil; Dousmanis, le colonel Metaxas, Mer-
couris et vingt-cinq autres expulsés grecs, 
qui logeront dans les hôtels de la ville. 
LES GERMANOPHILES A LA RETRAITE 

Athènes, 30 juin. — Les ministres ont pris 
possession de leurs départements respectifs. 
L'épuration a commencé. L'amiral Goun-
douriotis a décrété la mise à la retraite des 
vice-amiraux Dousmanis, Damionor, Ipftis, 
Mioutis et d'autres officiers subalternes. 
D'importants changements ont, en outre, 
été opérés dans tous les ministères. 
M. VENIZELOS CONVOQUE LES CHEFS 

DE L'ARMEE 
Athènes, 30 juin. — Ordre a été donné à 

tous les généraux commandants de corps 
ou divisionnaires du Péloponèse de se pré-
senter, devant le président du conseil de-
main matin avant dix heures. Plusieurs gé-
néraux sont déjà nartls; on croit que tous 
se rendront à cette»Convocation. 

Une Interview de M. Venizelos 
Milan, 30 juin. — Le «Secolo» reproduit 

une interview de M. Venizelos datant du 
mois de décembre dernier, mais dont la cen-
sure avait jusqu'à ce jour Interdit la publi-
cation : 

« M. Venizelos oonsidère que les revendi-
cations nationales grecques sur l'Epire du 
Nord ne sont pas conciliables avec la néces-
sité pour l'Italie de posséder la maîtrise sur 
l'Adriatique. Cette maîtrise est assurée par 
Vallona et l'île de Sasono. 

» M. Venizelos, durant la guerre balkani-
que, avait informé le gouvernement italien 
que la Grèce n'avait aucune visée sur 
Vallona, et que l'Adriatique n'intéressait 
pas sa politique. M. Venizelos soutenait 
même que l'Italie, pour des raisons sta-
tégiques, peut occuper un hinterland der-
rière Vallona. Quant à l'Epire du Nord, 
sa possession est pour la Grèce une ques-
tion morale et patriotiqiue : Argyrocastro et 
Corrizza ont toujours des foyers de civili-
sation grecque. 

» Mais, afin de bien montrer sa bonne foi, 
lorsque la Conférence de Londres eut or-
donné à la Grèce de retirer r.es troupes de 
l'Epire du Nord, M. Venizelos obéit sans 
protester. Lorsqu'il y fit rentrer ses troupes, 
ce fut à la suite d'un accord passé avec l'I-
talie par l'intermédiaire d'une puissance de 
l'Entente. Ce ne fut donc pas une menace 
dirigée contre l'Italie. 

» M. Venizelos avait déclaré â (o-ua les bel-
ligérants — les empires centraux compris — 
que la question de l'Epire du Nord devait 
être posée au Congrès de la paix, et qu'il se 
soumettrait à la décision, que. d'ailleurs, il 
espérait favorable à la Grèce. 

» M. Venizelos estime qu'un accord soli-
de entre l'Italie et la Grèce doit reposer sur 
le principe des nationalités. Il admet toute-
fois, qu'une grande puissance soit amenée 
à donner une entorse à ce principe pour 
des raisons supérieures et absolument vita-
les : la reconnaissance dès revendications 
nationales grecques fondées sur le principe 
des nationalités n'est pas incompatible avec 
les intérêts d'une grande puissance médi-
terranéenne comme l'Italie. 

» Reste la question du Dodécanèse. n s'a-
git là d'îles purement grecques d'origine, de 
sentiment et de culture; néanmoins et mal-
gré tout, M. Venizelos comprend bien que 
l'Italie ait un intérêt puissant à s'installer 
dans le Dodécanèse, et c'est pourquoi, du-
rant la guerre balkanique, il offrait aux 
représentants de l'Italie l'île de ScamaJla et 
une autre île s'ils y tenaient. » 

M. CLEMENCEAU ET LE «PLEBISCITE» 
DE M. ALBERT THOMAS 

M. Oémenceau continue dans YHomm( 
enchaîné de traiter avec véhémence NL 
Albert Thomas pour le genre de plébiscita 
sur l'Alsace-Lomaiine qu'il a exposé ces 
jours-ci dans une interview. L'idée d'un 
plébiscite, quel qu'il soit révolte M. Clé. 
menceau. L'Alsace-Lorrajine fait intégra/ 
lement partie de la France et : 

Pour rétablissement de notre droit, nom 
n'avons pas plus besoin de la permission 
de l'Allemagne que de la Russie, qui a tani 
d'autres affaires sur les bras. Nous fûmea 
démembrés par la force. La force cessan( 
son effet, le droit redeviendra te fait. Sans 
une irréparable déchéance morale nous 
poumons admettre une prétendue répara 
tion du droit qui exigerait d'abord que nous' 
en fissions l'abandon non pas même sou? 
les fallacieux auspices de cette future «so-
ciété des nations » qui, pour instituer enfin 
le droit éternel parmi les hommes, com-
mencerait ainsi par le fouler aux pieds. 

Et M. Clémenceau poursuit avec force : 
Voyons, voilà un peuple qui, depuis trois! 

années, prodigue tout ce qu'il a de sang el 
de richesses pour rester dans la légitima 
possession de son droit à la continuité d« 
son histoire. Les meilleurs de ses enfants 
sont couchés sanglants dans sa terre ou 
promènent parmi nous ce qu'ils ont pu ar-
racher de leur corps au combat. Partout I* 
deuil et la misère. L'Europe déchirée est de< 
puis trois ans dans te mortel fracas des ar-
mes où la jeta l'agression des hordes sau-
vages. Toute la terre s'est émue, et de l'au-
tre côté de l'Océan nous voyons accourir au 
secours de la civilisation le peuple le plus 
puissant et te plus libre qui n'a point da 
leçons à recevoir d'un professeur de révo-
lution. , 

Déchaînée contre nous, la force seule 
peut régler ce terrible compte. 

M. Clémenceau de conclure : 
Comment M. Thomas osera-t-il parler do 

la « sincérité du scrutin » en regardant son 
partenaire boche dans les yeux? Et s'il n'» 
pas besoin du consentement de l'ennemi, 
pourquoi lui rendre l'apparence d'un droit 
en imDOsant à la France la pénalité d'un 
plébiscite auquel en 1871 l'Allemagne se re-
fusa ? Et si M. Albert Thomas nous parte d« 
« juges » installés au cœur de la domination 
allemande, qu'il nous dise donc, puisqu'il 
nous oblige à le pousser jusqu'au bout, qui 
sera l'arbitre de ses demandes. Scheide-
mannî Sudekum ? Lénine? ou le grand 
Turc? Et qui donc aura le pouvoir d'éta-
blir ce tribunal et de faire qu'il soît oftéiî 
Folie ! démence du doctrinaire dans l'hyp-
notisme du règne des comités ! L'Allemagne 
a voulu pour juge le fer. C'est le fer quf 
sera juge. Mais le fer allemand, c'est le dé-
veloppement de la sauvagerie; et le tel 
français, c'est la rentrée dans le droit, le 
droit de l'Alsace-Lorraine identique, commâ 
celui de ia Bretagne ou du Pèrigord, au 
droit de la France, et par cela même au-des' 
sus du plébiscite de M. Albert Thomas. 

Rappelons que M.- Albert Thomas a ét# 
appelé à comparaître devant la commis-
sion sénatoriale des affaires étrangères, 
dont M. Clémenceau est le président; 

LES CHEVEUX LONGS 
Il y avait au pays Basque, conte le Cri 

de Paris, un colonel qui poussait jusqu'à 
la manie l'horreur des cheveux longs et» 
voici ce qu'il advint : 

Un matin, à l'entrée de la caserne, il aper-
çut deux paysans qui semblaient fort inti-
midés. L'un d'eux tenait à la main son li-
vret. Le colonel comprit aussitôt qu'il s'a' 
gissatt de recrues ou de récupérés, et sans» 
plus d'information, il cria au caporal de 
garde : « Conduisez-moi donc ces hommes au 
perruquier; ils ont les cheveux trop longs. 
On verra ensuite pour leur livret. » Quant? 
les deux paysans furent réglementairement 
tondus, on les mena à un adjudant qui leuf 
dit : « Donnez, maintenant, vos livrets. » IA 
premier obéit. « Et vous ? », dit l'adjudant it 
l'autre. « Moi, répondit le paysan, Je n'en ai 
pas. Je np suis pas appelé. Je suis venn .pour A 
accompagner mon neveu. » 

LE MORT QUI RÉINTÈGRE 
L'Œuwe nous raconte ceci : 
La Ire section d'infirmiers militaires di) 

Dorât (Haute-Garonne) ayant envoyé au bu-
reau de recrutement de Béthune un bulletin 
d'enquête concernant le nommé Auguste 
Louis-Joseph M..., vient de recevoir de c^ 
bureau le bulletin, enrichi de l'observation 
suivante : 

« Béponse et observations du bureau de re. 
crutement de Béthune. — L'intéressé, décédé 
le 24 avril 1915, à Béthune, a réintégré sa 
subdivision d'origine, qui est Péronne. » 

Peut-être vous étonnerez-vous de cette dé, 
marche faite par un militaire préalablemeni 
décédé. Mais il ne faut pas perdre de vus 
que les défunts, au regard de l'administra) 
tion militaire, continuent à mener une exis-
tence posthume sous un numéro-matricule 
et sur les registres, états et bulletins d'en-
quêtes de la dite administration. Les bu 
reaux saevnt réaliser cette fiction admira 
ble, d'après laquelle les vivants sont consi-
dérés comme morts, et les morts traités 
comme des vivants. 

AFFAIRES MILITAIRES 

entre 

Un Espion condamné à' mort T 
Paris, 30 juin. — Le conseil de guerre de 

Paris a condamné à mort Julio Sédano, âgé 
d'une cinquantaine d'années, qui, installé à 
Paris depuis plusieurs années, y a exercé 
les professions les plus diverses. Sedano à 
avoué s'être rendu à Barcelone, en Ï916, et 
y avoir entretenu des intelligences avec l'es-
pionnage allemand; avoir, ensuite, en-
voyé en Allemagne des renseignements 
et documents sur nos places fortes et nos 
effectifs, en se servant, dans sa correspon-
dancje, de l'encre sympathique, (é.t avorr 
tenté, en:-1917, de commettre Jes .-mêmes 

, crimes. •'■ ■$<:•■ 
 ■»+ 

La Danseuse espionne 
i Parle 29 Juin. — Le dossier d'esploïmoie. 
èt d'intelligences avec Pennêmi concernant 

,1a danseuse mndoùè bien connue Mata Ha; •ri, de son nom ZelB, qui avait été transmis 
à la Justifie militaire, a été renvoyé hier au 
parquet du Se conseil de guerre avec l'ordre 
de mise en jugement de l'inculpée. La d-4e 
de sa comparution a éte>fLxée au 24 juillet 
prochain, La danseuse sera défendue- ioar 

1 Me Ctuuet andesa bâtoataw' 

F Autriche et l'Allemagne 

Anikterdam, 30 juin. — Des rumeurs con-
tre l'Allemagne courent en Autriche. Surtout 
dans les régions todusti-iellies. On dit que 
l'Autriche aurait pu avoir la paix H y a 
longtemps sans son alliance avec i'Allema-
gne. Le blâme pour la continuation de la 
guerre s'adresse seulement aux Prussiens. 

On parle ouvertement de mésinteiligencô | 
entre l'Allemagne et l'Autriche. 

En Bohême, en Moravie et même à Vïeû* 
ne, on attribue la détresse économiqraie de 
l'Autriche au fait que de grandes quantité* 
dte blé doivent être envoyées en Allemagne. 
On fàit remarquer qroe les obligations en-
vers l'Allemagne sont la seule causa da la 
disette en Autriche 

Enfin, 1' «Ostdeutscbe Rundschau» récla-
me des • mesiur es/. éneîgiojuies ; contre ces ru- : 
TOOtras. ' 

Comité secret 
Deuxième Séance 

Paris^'jùin. — La Chambre'a, repris êa 
feéance secrète à doux heures cinq, sous'la 
présidence de M, Desohanel. 

A deux heures vinat, la séance secrète est* 
suaaaaiiafl», 

Infanterie coloniale 
NOMINATIONS! 

Active/ — La" nomination à titre temporaire 
ci-après a été ratifiée i 

Au fcrade de sous-lieu tenant : Le m al, adj n-
dant-oûef, en service dans on bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

K^sorve. — La nomination â titre temporaire 
«I-après talte a été ratifiée : 

Au grade de sous-lleutenant t Floucat, ma-
réchal des logis au 1er ohasseurs d'Afrique, 
affecté temporairement au 42e d"m£anteri« co-
loniale. 

MUTATIONS 

Active. — Les mutations ci-a-près ont été iap-
-prouvées ! 

Prousse, lieutenant-colonel, détaone au 829e 
d'Infanterie, est affeoté att lB2e. 

Soublelie, capitaine, du dépôt ân 24e, est 
affecté au 22e, 

Perret, capitaine, en service dans un batail-
lon de dépôt indigène du oamp de Fréjus, est 
affecté A un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Pernln, Capitaine, dU dépôt du 6a, est affecté 
au 22e. 

Chauveaai, ieapltalne, du dépôt du 3e, est **■ 
Guyader, «apltolns, du dépôt du 2e, est afieo-

tô au 7-e. 
Poulon, capitaine, en service dans un batail-

lon dè tirailleurs sénégalais, est affecté ù uU 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Sabiani, lieutenant, du dépôt du 23e, est at-
feotô au dépôt intermédiaire d'une division. 

Sàmarakis, Bous-lleutenànt, du dépôt du îa, 
est aiteoté au Ï2e. 

Etençots, sous-lieutanant à titre temporaire, 
du dépôt du 5e, est affeoté au 7e. 

Andrôl, sons-lieutenant a t, t» en service dans 
•un bataillon dè dépôt indSgtoe du camp de 
Frâjus, est affecté ' 
malgaches. 

T— '-Son.t~sfïeotés i 

'Au' camp du Courneaiï: le lieutenant Mar-
t rast, en service au dépôt des isolés coloniaux; 

les sous-lleutenants Plnelll, du dépôt du 21e, et 
Calvet, du dépôt du Ge. 

Sont désignés pour servir 1 
lieutenant - colonel Magnaral, 

iabutr,* du dépôt 'du 22e. 
du dépôt du 24©; le sous-lleutenant à t. t. Bey-

à un batwihon de tailleurs 

Au dépôt du 1er : la chef de bataillon Labar-
i'frr'e. rentrant d'Indochine, ■ 
AU dépôt du 2e : le lieutenaiit-cotanel Oorrôj 

prôven-aat du 84e: ie capitaine Piteux, dn dépôt 
du 246; le 80us-ileutanan& & t. t. Paaterour, 
rentrant d'indqchinè. . 

Au dépôt du Se régiment : le capitaine. Hart-
-miànn, en service dans Un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

Au dépôt du 5ô : le lieutenant-colonel Thier-
vry de Màugras, du dépôt du 7o: le capitaine 
'Delteil, du dépôt du 22e: le UeUts&ant à t; w. 
Marin, du dépôt du 8e-, le sous-iiouteiiant Ma-
ter, en service dans-Ma bataillon de tirailleurs 

.sénégalais. . , 
S Au dépôt du 7e : te sous-Ueutenant Lanza-
îlavl, défechê au 2896 d-lnfanterie. I AÙ dépôt du 86-,: 16 chef de bataHton Héral, 

dU dépôt dU 2e.
 M

 . . , ... riha.r. AU dépôt du 32e : le ohef de bataillon Ghap-
tal, détaché au 162e d'in-ranterie. 

Au dépôt du 23e : le capitaine Andreau, ve-
nant de la 18e région. . ,,, ,„^,„x Au camp de Kré.Jus (pour bataillon Indigè-
ne) : le capitaine Hlp,peau, du dépôt du 4e; le 
sous-lieu-tenant à t. t. Bout, en sorvise dans.^n 

ChaitaJUûoi d© tlrailteurs-iaalgaohe».. 

Réserve. — Les mutations cl-apres a titre 
temporaire ont été approuvées 1 

Lagaspie, chef de bataillon, en service au 
camp de Fréjus, est mis à la disposition du 
gouverneur militaire de Paris. 

Génln. lieutenant, en service dans un ba-
taillon indigène du dépôt du camp de Frôîus, 
est affecté à n bataillon de tirailleurs malga-
ches. 

Moreaa, lieutenant, du dépôt du 3e, est af-
fecté au 22e. 

Eno, lieutenant, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais, est affecté a Un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Winter, lieutenant, en service au camp du 
Çoumeau, est affecté à un bataillon de «rail-
leurs indochinols. 

Gluck, lieutenant, du dépôt du 23e, est af-
fecté a un bataillon de tlralllenrs sénégalais. 

Baudet, lieutenant, du dépôt du 7e, est af-
fecté à an bataillon de tirailleurs Indochinois. 

Troalen, lieutenant, du dépôt du 2e, est af-
fecté à UÎI bataillon de tirailleurs Indochinois. 

Reux, lieutenant, du dépôt du 2e, est affecté 
à trn bataillon de tirailleurs Indochinois. 

Le Tremble, sous-lleutenant, du jtepôt du 8e, 
est affecté à un batatlkm de tirailleurs Indo-
chinois. 

Cadet sous-lleutenant du dépôt do 24e, est 
affecté S 'an bataillon de tlralllenrs Indochi-
nois. 

Cazale, sous-lleutenant, du dépôt du 24ci, est 
affecté à Un bataillon de tirailleurs Indochi-
nois. 

Uteza, sous-lteutenant a t. t. du dépôt du 24e, 
est affecté à un bataillon de tirailleurs indoônl-
nois. 

— Sont affectés j 
Au dépôt du 1er î le chef de bataillon Da-

gnaux, rentrant d'Indochine; les sous-lleute-
nants Broohé, rentrant de Madagascar, et Hll-
lairet, rentrant d'Indochine; les sous-lieute-
nants à t. t. Chardon et Langlet et Damien rentrant de Madagascar. 

Au dépôt du 2e : lè sous-lieutenant à t *. 
Toussaint, rentrant de Madagascar. 

Au dépôt du 86 : lé sous-lleutenant à t 1 
G'endet .rentrant de Madagascar. 

Au dépôt du 7è : le lieutenant Ternautf du 
dépôt des isolés coloniaux. u UT' au 

venant^* ' 19 ûapltaine Sockeel, •prO-
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J£n^rt<V le sous-lieutenant K t nenoyer en service dans un bataillon de chasseurs à pied. 
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-+,u»0nm^.du, Cpurneau : les sous-lleutenants 

BE L'ECOLB 

Solidarité universitaire 
Nous ne pouvons nous empêcher da 

signaler aux nombreux amis de l'école 
les résultats vraiment admirables obte-
nus par le fonctionnement des Œuvres 
créées et entretenues par les instituteurs 
et les institutrices de France et des co-
lonies. 

L'Accueil français, dont nous avons, 
mentionné en leur temps diverses mani-
festations très réconfortantes, a placé, 
»>ar 1 intermédiaire des Amicales et gràca 

1 activité vigilante du bureau fédéral, 
quatre mille garçons et fillettes évacué^ 
des pays envahis ou orphelins de guerre. 
Le Franc des Belges distribue des secourW 
mensuels aux instituteurs belges, ser. 
bes et roumains réfugiés en. France. 

Près de deux cent cinquante institu-
leurs français prisonnière ont reçu des 
secours bien appréciables, tandis qu'une 
somme de trente mille francs a été re-
cueillie pour permettre aux maîtres et 
maîtresses des régions envahies de re, 
constituer leurs foyers détruits.-
v,To^î,€,n âotant avec ™e généreuse li-
béralité le Secours national, les Amicales 
ont de plus versé un demi-million ans 
emprunts nationaux. Enfin, par un pré-
lèvement de 2 % sur leurs fort modiques 
traitements, les maîtres et maîtresses da 
nos écoles ont constitué une Caisse da 
secours qui a distribué plus d'un million! 1 
à 1,615 veuves et 1,665 orphelins d'insti-T 
tuteurs, après avoir mis près d'un de* 
mi-million en précieuse réserve. 

Ceux qui, par leur participation gêné-, 
reuse, ont rendu possibles de tels résul-
tats, doivent être fiers de leur œuvre et 
ils ont bien droit à toute la sollicitude du 
gouvernement. 

Aussi auraient-ils dû, semble-t-il, ob-
tenir tous cette indemnité pour la via 
chère que des municipalités mieux ins-
pirées que l'Etat ont aocordée à tous 
leurs agents, quel que soit leur grade,-
leurs fonctions et leur traitement. Or da 
tous les fonctionnaires publics les uni-
versitaires se trouvent à cette'heure lea 
plus mal partagés par de récentes dispo- , 
sations législatives pour l'indemnité enH 
question. Il serait peuit-être encore tempS 
bu-Mve. aVe° plUS ^ ivsûcG diste^ 

Ll AMBAUD., 

Un Echec allemand 

. î^8' critiques atenands attribuent à « 
fait que lè général von Bauism Saurait Dai 
^^nchir la Meuse «tel^^f^ 
doute contribué aux insuccès de Parméeal-
fêïïa^e-B aux Premiers jours de serf&snbre 
IJ14. Mais ces crttiques ne donnent aucunes 
Précosions justifiant leur Jugement Elles; 
sont pourtant intéressantes à connaître : la 
neile défense de la 52e division de réservé 
&
i
ur

n P011*3 ^ l11 Meuse, la solide tenue .k 
ou 9e corps à gauche de la 4e armée, et, ~ 
surtout, l'intervention du 1er corps (général 
Franehat d'Espérey), qui rejeta les tooupea 
du général von Hausen sur Ta rive droite dai 
la Meuse, sont les véritables et uniques c&uy 
ses de l'arrêt momentané dés Allemands su* 
la Meuse, 

De nombreux et intéressants détails sua* 
ces événements paraissent dans te fascicuaa 
du 1er juaiet dfe l'Histoire illustrée de *ti 
Guerre dè 19W, par Gabriel Hanotaux, da 
l Académie française. Ce même fasciculer' 
contient un vaste tableau de la retraits 
lrancc^britaruTàqîae. 

L'Histoire illustrée de la Guerrê de 191i, pat 
Gaibriel Sanotaux, est en vente en fastacut 
les bii-mensuels (le 1er et le 15). Le fascicule \ 
1 fr. Les quatre volumes diéjà parus sont veiù 
dus, richement reliés, 19 fr. le volume (francef 

| pour la France). L'Edition., française iUustrô.&J 
X.a£t.me: de Provionce, PaUa. 



CHAMBRE DISCUTE en COMITÉ SECRET 
les Interpellations sur la dernière offensive 

J»aris. 29 juin. — Tribunes et galeries gar-
nies, les députés arrivent lentement à leurs 
*ancs. 

Quand l'ordre du jour appelle la discus-
sion des interpellations sur l'offensive et la 
^situation militaire : « Je suis saisi, dit le 
président Desolianei, d'une demande de réu-
îiion en Comité secret signée de vingt men-
ées. » 
( Des clameurs éclatent aussitôt sur les 

Jiancs socialistes et certains bancs radicaux-
ocialistes, tandis qu'on approuve sur d'au-
res. On réclame, à gauche, la lecture des 
toms des signataires. 
Après cette formalité, le président consul-

te la Chambre à main levée. L'épreuve est 
Monteuse, estime le bureau. Nouvelles cla-
ineurs sur les bancs socialistes 
f Le président consulte alors la Chambre 
ear assis et levé. La Chambre est très par-
tagée : le centre, la droite, une partie de 
la gauche se prononcent pour le Comité se-
cret; l'extrême-gauche et une partie de la 
gauche se prononcent contre 

■ Enfin, la majorité, pas bien grande, est 
*ux partisans du secret. Encore faut-il que 
le président et le bureau constatent cette 
majorité en comptant les députés un à 
ton. Enfin M. Deschanel s'écrie : * Mes-
sieurs la Chambre va se réunir en comité 
secret ! » 

Mais l'extrême gauche proteste derechef 
avec plus .de véhémence encore contre cette 
flêclsion. L'un des interpellateurs, M. Dal-
jnez, radical-socialiste s'écrie : « Nous sié-
gerons en comité secret et ruas paierons 
taurin-] irim« en public 1 » (Applaudissements 
pur les bancs socialistes. Exclamations sur 
« autres bancs.) 

! Le président ordonne l'évacuation des 
tribun, s, çpti se poursuit sans incident, pen-
dant que, dans l'hémicycle, las députés dis-
cutent avec quelque passion. Un quart 
«l'heure après, la séance secrète est ruv^rté. 

La première interpellation inscrite était 
telle de M. Dalbiez. Venaient ensuite celles, 
r-jdéjà indiquées d'ailleurs au moment où 
fclles furent déposées : 

L De M. Diagne, sur les conditions d'em-
ploi des tirailleurs sénégalais au cours des 
iopératlons offensives dernières. 

2. De M. Jean Hennessy, sur la nécessité 
,8e déférer devant un conseil de guerre cons-
titué à cet effet, et dans le délai d'un mois, 
Ses officiers - généraux commandant devant 
l'ennemi lorsqu'ils sont relevés de leur 
'(Commandement. 

3. De M. Abeî Ferry, sur la coopération 
'ties effectifs; 

4. De M. Ybarnegaray, sur la manière 
Sont furent préparées et conduites sur le 
ifront du groupe d'armées de rupture les 
Opérations offensives du 16 avril dernier, 
ietc., etc. 

! Comme on l'a vu, contrairement à ce que 
pensaient beaucoup de députes, aucune dé-
iclaration du gouvernement n'a été faite 
javant la réunion de la Chambre en comité 
jfiecret. C'ert seulement après lo comité se-
feret que MM. Ribot, Painlevé et Albert Tho-
Jnas feront les déclarations publiques que 
l'on attendait hier. 

La Suite du Débat 
renvoyée à demain 

La séance secrète a été levée à 7 h. 50. 
Elle reprendra demain à 2 heures. 

LE RAPPEL DES OUVRIERS 
MINEURS DU FRONT 

Au début de la séance, M. Marius Valet-
te, député du Gard, avait demandé, au nom 
de la commission des mines, de porter l'in-
îdemnité de vie chère de 1 fr. 50 à 2 fr., pour 
ites pères de famille de plus de deux enfants; 
îvant le 15 juillet prochain, le rappel : 

1. De tous l<6a mineurs des mines métalli-
nues et ardoisières dans les mêmes condi-
jtions que ceux des mines de combustibles; 

2. De tous les anciens mineurs de combus-
tibles métalliques et ardoisières justifiant 
de cinq années de travail dans ces exploita-
tions. 

3° De tous les mineurs des classes posté-
rieures à celle de 1909 jusqu'à concurrence 
(du chiffre nécessaire à l'exploitation inten-
sive de nos mines de combustible, ce rap-
pel devant être appliqué à tous les ouvriers 
iVersant à la caisse autonome des ouvriers 
ïnineurs. 

Après intervention de M. Léon Bourgeois, 
M. Painlevé déclare que les trois classes 

mineurs demandées seront rendues à 
mine avant la fin juillet, et les mineurs 

kyant quitté la mine depuis cinq ans bé-
néficieront de cette mesure. (Applaudisse-
jtaents.) 

La commission ayant satisfaction, le pro-
jet est retiré. 

LE RENVOI DES AGRICULTEURS 
M, Thévony, très applaudi par les ruraux 

ÎBt interrompu par les représentants des mi-
neurs, réclame le renvoi des agriculteurs 
taux dates voulues poiir la moisson. On s'oc-
cupe toujours des ouvriers et jamais des 

agriculteurs. (Vifs applaudissements sur un 
grand nombre de bancs, sauf à l'extrême-
gauche.) 

M. Pacaud (Vendée) : Nous autres repré-
sentants de la terre, nous sommes émus en 
voyant les cultivateurs dans les tranchées, 
alors qu'on renvoie chez eux des ouvriers 
de vingt-cinq ans. Nous demandons d'ur-
gence le renvoi des vieilles classes agrico-
les. (Applaudissements.) 

Le ministre de la guerre : J'ai ordonné 
le renvoi, dans le plus bref délai, de la 
classe 1890; trois semaines de congé sont 
accordées aux agriculteurs de la classe 
1918. Malgré les difficultés des circonstan-
ces, tout ce qui peut être fait a été fait. 
(Vifs applaudissements.) 

Voix au centre: Nos électeurs sont aux 
tranchées, et les vôtres dans les usines. 

Le projet de résolution de M. Valette a 
été adopté. 

Les Nouveaux Impôts 
Le Projet du Gouvernement 

Paris, 29 juin. — Le projet de loi déposé 
par M. Joseph Thierry, ministre des finan-
ces, et ayant pour objet diverses mesures 
fiscales et la création d'impôts nouveaux, a 
été distribué aujourd'hui au Sénat et à la 
Chambre des députés. Dans ce projet, dont 
il n'a été donné jusqu'ici qu'un aperçu as-
sez vague, le gouvernement demande en 
premier lieu au Parlement d'astreindre les 
usages de certains services publics à payer 
la contre-partie des avantages qu'ils reçoi-
vent : relèvement des impôts sur les trans-
ports par chemin de fer, taxation légère des 
transports par eau, limitation des franchi-
ses militaires, remaniement des droits de 
quai, enfin paiement du droit d'entrée dans 
les musées et palais nationaux, telles sont 
les différentes mesures proposées à cet 
égard. 

En second lieu, le gouvernement propose 
un certain nombre de dispositions desti-
nées, en combattant la fraude, à faire sor-
tir des taxes existantes le plein de leur ren-
dement. Ainsi demande-t-il, notamment, 
que pour toutes les mutations d'immeubles 
ou de fonds de commerce la déclaration des 
parties soit appuyée de serment, que la res-
ponsabilité des officiers publics qui con-
courent à la rédaction des actes soit rendue 
plus effective, que l'inventaire des coffres-
forts loués par les particuliers dans les ban-
ques soit rendu obligatoire après décès, en-
fin que les délais de prescription et d'ex-
pertise soient étendus dans la mesure né-
cessaire pour que le droit de recherche de 
l'administration ne reste en aucun cas illu-
soire. 

D'autre part, le gouvernement propose une 
révision de certaines lois fiscales, entre au-
tres la progression de l'impôt sur les bénéfi-
ces exceptionnels de guerre, qui serait portée 
à 80 pour 100 pour les bénéfices supérieurs 
à 500,000 francs; le relèvement, déjà voté 
une première fois par la Chambre, des droits 
sur les ventes de meubles; le remaniement 
des impôts qui frappent les dépenses d'éclai-
rage, en instituant un prélèvement léger sur 
lo prix de vente du gaz et de l'électricité, 
etc., etc. 

D'autre part, le projet présenté au Parle-
ment institue un impôt nouveau sur les dé-
penses des particuliers, c'estrà-dire, en dé-
finitive, sur l'emploi qu'ils font de leurs re-
venus; la taxe proposée, qui devra être rete-
nue par les commerçants au moment même 
de la vente, serait de 5 pour 100 sur toutes 
les dépenses non indispensables à l'existen-
ce; elle serait portée à 10 pour 100 pour les 
dépenses qui présentent un caractère somp-
tuaire indiscutable. 

Enfin, le gouvernement propose d'étab'.ir 
une taxe nouvelle sur certaines successions 
et donations. Cet ensemble de dispositions, 
s'il est voté par le Parlement, paraît suscep-
tible de produire un total de recettes qu'on 
peut estimer à 1,500 millions pour une an-
née de guerre. 

Les Commissaires aux Armées 
Paris, 29 juin. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre a voté hier, à l'unani-
mité, une proposition de M. Lauraine, aux 
termes de laquelle trois de ses membres se-
raient délégués dans chaque armée avec les 
pouvoirs les plus étendus afin de se rendre 
compte de l'état de l'armée nationale. 

L'Incorporation 
des Ajournés récupérés 

Paris, 29 juin. — Le ministre de !a guerre 
vient de décider que les ajournés des clas-
ses 1913 à 1917, récemment récupérés, seront 
Incorporés à la fin des moissons. 

AU SENAT 
La Propagande pacifiste 

dénoncée au Sénat 
Paris, 29 juin. — Le Sénat a consacré la 

Séance à l'examen diu projet de loi sur les 

Souzièmes provisoires pour le troisième tri-. 
aestre de 1917. Les articles au projet ont été 

m idoptés, et l'ensemble voté à l'unanimité de 
~ £40 votants. 

M. de Lamarzelle, représentant du Morbi-
han, a profité de la discussion pour porter 
s, la tribune la question des menées pacifis-
tes. Voici une analyse de son discours : 

> M, de Lasïiai-zaWe ; Nu-us sommes en pré-
sence, d'un danger véritable. Line campagne 
infâme est organisée, et cela depuis le dé-
mit de la guerre, sans que le gouvernement 

'paraisse s'émouvoir et agir. La main de 
l'Allemagne est derrière les propagandistes 
lu pacifisme. 

M. Debierre : Prouvez-le ! 
M. de Lamarzelle : La chose n'est pas 

Jouteuse. En tout cas, c'est i Allemagne qui 
profite de cette propagande. Il y a quelque 
îeimps, des avions allemands ont jeté sur 
hos lignes des tracts reproduisant textuelle-

^ïnent certains articles publiés en France 
:§aour la paix à tout prix. Est-ce une preuve î 

Les Allemands savent bien qu'ils doivent 
Etre vaincus si ia guerre dure, mais ils es-
pèrent que la paix sera faite avant I Ils ne 
l'en cachent pas, et c'est pour cela qu'ils 
fce livrent chez nous à la propagande paci-
fiste dont je parle. Qu'attond-on pour com-
battre cette propagande pacifiste î Va-t-on 
prendre des mesures 1 
f M. Henry Bérengèr : La commission de 
l'armée, saisie de la question, a déjà obtenu 
fies sanctions et continue son œuvre essen-
(îelle pour le salut de la patrie, 
i M. de Lamarzelle : Je prends acte avec 
blaisir de cette déclaration. Ce ne sont pas 
tes empoisonnés qu'il faut punir, ce sont les 
Empoisonneurs. De véritables complots ont 
lté organisés contre la patrie et la loi; ils 
bnt échoué devant le solide patriotisme du 
peuple. 

1 f On a dénoncé comme un danger na-
"îional l'apparition à grand renfort de capi-
taux d'un nouveau journal présenté avec 
pne grande habileté sous le couvert de quel-
Su es personnalités honnêtes. 
: L'orateur m-ontre comment le poison y est 
ftistillé avec une grande maestria pour ame-
ner les Français à capituler. Le gouverne-
Inent laisse faire. Tout ce qu'il a fait, pa-
jraît-il. consiste à intercéder auprès du 
toarchaad dé papier pour qu'il ne livre plus 
fie papier au journal en cause. Il faut que 
fcela finisse, il faut que le gouvernement 
Sétruise sans pitié ce qui chez nous s'atta-
que au moral de ce merveMeusc pays, et 
gu'on ne le laisse pas entamer. 

La Mobilisation civile 

L'Ajournement dn Recensement 
qui va devenir général 

Paris, 29 juin (officiel). — Le recensement 
fies professions, qui devait avoir lieu le 8 

! juillet prochain, est ajourné Jusqu'à une 
jdate qui sera ultérieurement fixée par le 
Gouvernement. 
t Cet ajournement a pour but de permettre 
•k l'administration de prondre les disposi-
tions nécessaires pour qu'il soit procédé, 
yton plus seulement au recensement des 
hommes de 16 à 60 ans non présents sous 
les drapeaux, mai3 aussi au recensement 
par ménage de la population civile tout 
entière sans distinction d'âge, de eexe et 

nationalité. 
■tfr- — 
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LA DOUMA NE VEUT PAS DISPARAITRE 

Pétrograd, 29 juin. — Dans une réunion 
privée, les membres de la Douma, après 
avoir discuté la récente résolution du Con-
grès de tous les Soviets demandant la dis-
solution du Parlement, ont voté à l'unani-
mité la résolution suivante : 

« La Douma, ayant contribué puissam-
ment à l'abdication du tsar Nicolas et à la 
constitution du gouvernement provisoire 
que tout le pays a aussitôt reconnu, mani-
festant ainsi sa confiance dans la Douma 
et la. consacrant de cette façon comme une 
institution révolutionnaire, indépendam-
ment de sa situation pendant l'ancien ré-
gime, estime qu'elle ne peut pas cesser 
d'exister comme organe de la représenta-
tion nationale. La Douma tiendra comme 
étant, de son devoir patriotique d'élever au 
besoin sa voix pour prévenir la patrie des 
dangers qui la menacent et lui indiquer son 
juste chemin. » 

GommuDicmé italien 
Rome, 29 juin. 

La lutta d'artillerie a été assez vive hier 
sur tout le front. Nous avons riposté au 
tir de l'adversaire sur Ala, en bombar-
dant à plusieurs reprises la gare de Cal-
liane, 

Sur le plateau d'Asiago, le feu de l'en-
nemi a été particulièrement violent dans 
la région du Passage del Agnello.. 

Dans les environs de Sania-Lucia-di-
Tolmino, les communications ont été à 
plusieurs reprises interrompues par nos 
tirs. 

Dans la soirée, les avions ennemis ont 
déployé une grande activité sur tes li-
gnes du Carso, mais ils ont été repous-
sôs petit îe tir de nos batteries antiaérien-
nes.. 

Gommaûiqaé foamain 

Jassy, 27 juin. 
Rien 'd'important à signaler sur tout 

le front, en dehors de fusillades d'infan-
terie et du bombardement habituel d'ar-
tillerie. L'artiUerie a été plus active dans 
la région de PARAIPAN1, CARLEST1 et 
CORBUL. Calme sur le DANUBE.,. 

MBBBBBl- tÂ PËTIib! GRONDE' 

1 

Il y a un an 
1er JUILLET 19Î8 

Les armées franco-britanniques déclen-
chent, au nord et au sud de la Somme, 
une énergique et vaste offensive et enlè-
vent toutes les premières lignes alleman-
des.; 

Citation à l'Ordre 
Les quatre fils de notre concitoyen M. Fré-

déric Cruse — dont la famille, d'origine da-
noise, est établie depuis plus d'un siècle à 
Bordeaux — font vaillamment leur devoir 
de Français sur le front. Trois d'entre eux, 
ainsi que nous avons eu déjà l'occasion de 
le signaler, ont été l'objet de citations fort 
élogieuses. Un de ceux-ci, notamment, dont 
récemment nous étions heureux de publier 
la nomination au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur, M. le capitaine Chris-
tian Crusé, qui était en même temps l'objet 
d'une très belle citation, vient d'être de nou-
veau cité dans les termes suivants, qui l'ho-
norent, ainsi que sa famille : 

« Est cité à l'ordre de la ..." armée, 
M. Christian-Frédéric-Auguste Cruse, capi-
taine commandant la 14e compagnie du 308<J 
régiment d'infaintierie : Officier au-dessus 
de tout éloge par son calme, sa bravoure et 
sa présence d'esprit. Le 16 mai 1917, violem-
ment attaqué par des forces supérieures et 
quoique blessé à la tête, est resté à son 
poste. À maintenu l'intégrité de sa tranchée, 
infligeant à l'ennemi des pertes sérieuses et 
lui faisant de nombreux prisonniers. 

» Au quartier général, le 10 juin 1917. » 
Nous devons ajouter que la compagnie de 

M. le capitaine Christian Cruse a eu qua-
rante-deux hommes cités, et que le régiment 
a été cité à l'ordre du corps d'armée. 

Faculté des Lettres 
Diplôme d'études supérieures 

Ont été reçus : 
Langues classiques : M. Berrin. 
Histoire : M. Bougouin. 
Anglais : M. Beilvert. Mlles Delbos, Fabin, 

Giresse, LaJfltte, Pourésy, Schœll. 
Licence es lettres 

Ont été reçus : 
Langues classiques : MM. Amourel, Dave-

zac, Lambinet, de Ptchon-Longueville, Mlle 
Jeanne Pingaud. 

Histoire : MM. Emerit, Léonard, Mlles 
Marre et Mauriac. 

Philosophie : MM. Audemard, Têtard, 
Mlles Hirsch, Margouty, Meilhac, Venta-
dour et Vernier. 

Anglais : Mlles Gerbaud, Horboe, Roi-
gneaù, Boux, Spensippe èt d'Ythurbide. 

Mutilés et Réformés 
La Manifestation de Dimanche 

Nous apprenons, un peu tardivement, 
qu'une modification est apportée au pro-
gramme de la manifestation du 1er juillet 
pour là remise du drapeau aux mutilés, 
blessés et réformés de la 18e région. 

La remise du drapeau et la prestation de 
serment par les Eclaireurs de France aiuront 
lieu place Magenta, à 9 h. 45. Néanmoins, 
les Sociétés se rassembleront, aux heures 
prescrites, sur les allées de Tourny et déflle-
leront par le cours de l'Intendance, la rue 
Vital-Caries, la place Pey-Berland, la rue 
du Palais-de-Juistice et la place Magenta. 

Après la remise du drapeau, le cortège sa 
rendra à l'église Sainte-Eulalie par la rue 
Jean-Burguet. 

Eclipse totale de Lune 
La Société astronomique de Bordeaux 

nous communique la note suivante : 
Une éclipse totale de lune, visible en 

France dans d'excellentes conditions, aura 
lieu mercredi prochain 4 juillet. 

Voici les heures concernant les principa-
les phases de cet intéressant phénomène as-
tronomique : Entrée dans la pénombre, 
18 h. 56 m.; entrée dans l'ombre, 19 h. 52; 
commencement de l'éclipsé totale, 20 h. 50; 
milieu, de l'éclipsé, 21 h. 38; fin de l'éclipsé 
totale, 22 h. 27; sortie de l'ombre, 23 h. 25; 
sortie de la pénombre, 0 h. 21 m., le 5 juil-
let. 

La lune se levant, à Paris, à 19 h. 49, on 
voit que l'entrée dans l'ombre a lieu à très 
peu près au moment du lever de la lune. 

Notre satellite restera entièrement éclipsé 
pendant 1 h. 37 m. (de 20 h. 50 à 22 h. 27). 
(Les chiffres ci-dessus doivent être augmen-
tés d'une heure pour correspondre avec 
1 Li<3iiï*6 d'été. ) 

Les membres de la Société astronomique 
désireux d'observer cette éclipse au télesco-
pe seront reçus à l'Observatoire de Talence 
le 4 juillet, à partir de 20 heures. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

<t 

PETITE CHRONIQUE 
Accidents tîu travail. —t Trois ouvriers 

espagnols, qui travaillaient dans les entre-
pôts de la maison Sursol, qu'ai de Brazza, 
vendredi matin, vers dix heures, ont été 
contusionnés sur diverses parties du corps 
par la chute d'une pile de sacs de farine. 
L'un d'eux, José Garié, vingt-neuf ans, 79, 
cours d'Espagne, a été admis à l'hôpital 
Saint-André. Les deux autres, Alvarez Ma-
riano, 21, rue Traversane, et Bicardo Gon-
zalès, 22, rue des Fours, ont été conduits, 
sur leur demande, à leur domicile. 

Une désespérée. — Vendredi après-midi, 
vers une heure et demie, Mme veuve Tail-
lefer, 7i ans, demeurant avec son fils, 2, 
rue de La Benauge, s'est jetée volontaire-
ment dans la Garonne, quai Deschamps. 
Retirée quelques instants après, elle ne put 
être rappelée à le vie, malgré les soins qui 

j lui ont été prodigués. Son corps a été trans-
porté au domicile de la famille. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré samedi matin, vers onze heu-
res, 96, rue Lecoq. Immédiatement préve-
nus, les pompiers se sont rendus sur les 
lieux et, en quelques minutes, ont été maî-
tres du feu. Les dégâts sont Insignifiants. 

v La Grèce rompt 
avec l'Allemagne et ses Alliés 

'Athènes, 29 Juin. — Le gouvernement 
hellénique a fait transmettre à son minis-
tre en Suisse, M. Caradja, avec mission 
Be les communiquer aux légations royales 
|ïe Berlin, Vienne, Sofia et Constantinople, 
Mes instructions aux termes desquelles les 
Relations diplomatiques sont rompues en-
tre lo royaume de Grèce et l'Allemagne, 
f'Autriche-Hongrie, la Bulgarie et la Tur-

^La Grèce était de fait en état de guerré 
^«vec les puissances centrales et leurs al-

liés puisque le gouvernement de Salomque ( minai 
a déclaré la guerre à l'Allemagne et que 
les soldats grecs combattent depuis plu-
sieurs mois les Allemands, les Autri-

chiens, les Turcs et les Bulgares sur lé 
Iront de Salonique. 
- Les ministres au! représentent la- Grèce 

«près de l'Allemagne et de ses alliés sont 
ivités à quitter leurs postes avec le per-
>nnel et à remettre leurs archives aux 
(présentants des Pays-Bas. 

Confirmation officielle 
' 'Athènes, 29 juin. — On confirme of-

ficiellement la rupture des relations 
diplomatiques entre le gouvernement 

Ifmée d'Ofietit 

Salonique, 28 juin. 
L'artillerie ennemie a été assez active 

sur la rive droite du VARDAR et vers 
CORVENA STENA.- Une attaque bulgare 
a été repoussée dans la région de POGLE-
NICA. 

L'aviation britannique a provoqué d'im-
portantes explosions et des incendies à 
SOVJAK, près de DEMIR HISSARt et 
dans les Mngars de BOGDAML-

Le Croiseur «Kléber» 
coulé par une Mine 

Lo crèiseur n Kléber», qui venait de Da-
kar à Brest pour désarmer, a sombré sur 
une mine, dans la matinée du 27 juin, au 
large de la pointe Saint-Mathieu. Les dis-
parus eont au nombre de 38, dont 3 Officiers. 

Le « Kleber • appartenait à la classe des 
Croiseurs cuirassés « Desaix », lancés en 
1902. Ces navires, peu armés et un peu fa-
tigués, étal" 
lointaines. 

Information Financière 

SFECTACLES 

SOIREE DU SAMEDI 30 JUIN 
TUIANON-THEATUE. — A 8 h. 45 : « l'ObseS-

sioa » et « l'Aventure ». 
BOL'FFES CASINO D'ETE. —A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert ! » (revue), avec Raima. 
ALIÏAMBRA-THEATBE. — A 8 h. 16 : * C'est al-

folantl» (revue), avec Dutard, Mérindol. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
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Banque Nationale de Crédit 
Lai Banque Nationale de crédit va porter,1 

Son capital de 100 à 150 millions, au moyen dev 
l'émission de 100,000 actions de 500 francs fié' 

ilnal. 
Lés actions seront émises au prix da 6Û0 Ir., 

soit avec uàe prime dè 100 francs. H sera ap-
pelé à la souscription le quart du montant 
nominal, soit l2o francs., plus le prix de 
100 francs, au tétai 225 francs. 

Les actions nouvelles seront émises jouis-
sance 1er janvier 1317, c'est-a-d-ira qu'elles par-
•ticrperonit à l'êsral des anciennes, aux résultats 
de l'exercice en cours. Elles seront exclusi-
vement réservées aux actionnaires acmieis 
dans la proportion d'une action nouvelle potir 
deux anciennes, en négligeant la fraction d'u-
ne demi-action correspondant à un nombre 
înmair d'actions anciennes. Les actionnaires 
auront, en outre, la faculté de sc-uscrtre à ti-
tre réductible, afin de participer, au prorata 
des demandes, aux actions qui n^uxont pas 
A.hA nrises par les wan'ts droit, à l'exeention Ses actions revenant aux porteurs qui, en 
raison des circonstances, n'auront jpu. être tou-
chés par la communiqMiaa li-^i^Wia qdres--

CINEMAS 

CINÉ-THÉÂTRE GIRONDIN oTIS, 
Le Coffre-Fort j Judex. ïnWe de chant, M. Max. 

 ♦ 

BOXE 
Le Grïsad Gala organisé 

par le WonUerîand bordelais 
Lurie contré Campapne. — Le succès dô la 

grande manifestation pugilistilquie organisée-
dimandhe 1er juillet, à quiazô- heures, aU 
Skating-Palace. rue CapdevUle, est assuré. La 
feuille do location est des plus chargées, et la 

: recette sera fructueuse, dont bénéficiera le 
<i Foyer du Soldat n. Pour reipondre à l'em-
pressement du public, le sympathique direc-
teur du Wonderland bordelais, M. Félix Fa» 

! vreau, s'est surpassé dans l'OTKanisation, mil 
s'annonce Irréprochable. Les divers combats, 
parfaitement équilibrés, constitueront un 
beau spectacle de sport ardent et sincère. Les 
boxeurs parisiens et bèl^es sont arrivés i» 
Bordeaux, sous la direction de M, Harrlng, le 
réputé sportsimao, lé oritlque répuitô de boxe. 
Leur entraînement est parfait, comme céluï 
des Bordelais, du reste. Où peut doiïo s'atten-
dre à des duels passionnants. 

Qui vaincra, de l'énergique boxeur noir du 
W. B., Montohéry, ou du scientifique Belge 
Marty: du populaire i bantajn » Jultard, ou 
de son redoutable adversaire Debève, une ré-
vélation de l'année; du cdlatopion de Belgique 
Jules Lensera, un des plus beaiux poids moyens 
de l'époque, OU du fameux vainqueur (lu Cri-
térium des poids moyens, le cogneur Char-
les Wenfcer ? Quant -au combat final, ce sera 
'certainement le * dou » de cette réuniofi sen-
sationnelle. Notre fibampion national, Albert 
Lurie, au record tout h fait exceptionnel, 
vainqueur de tous les poids lourds français, 
va avoir affaire celte fois à un adversaire da 
sa cl-aase. Fecnacod Campagne est, en effet, un 
suipèrbè athlète d'à pêfno dix-huit ans. criez 
qui la valeur n'a pas attendu le nombre des 
aimées; il a battu le champion de France mi-
litaire Lefèvre et l'ancien champion- de Fran-

Ouverture des portes à dieux heiœres; pre« 
hlter combat à treis heures précises. Prix deâ 
places : Riiwï 1er rnn'g, 20 fr.; 2a rartff, 15 fr.; 
chaises de ring, 10 £r.; premières, 6 fr: seeon-
d«3é, S fr.; promenoir, a fr. (mîti-talres, i fr. 50)., 
Là séance étant organisée, aui profit-dm'« Foyer 
du Soldat », entrées de faveur rigoureusement 
suspendues. Location sans frais. Ouverte Jus-
qu'à miWi, au Skatlrur-Palaoe, rue CapdevJlle. 
« Hubert Roc Va-Mi continuer, en: fâce eu 
formddpbio Lurie, sa série triomphale ?'Il esS 
Impossible de répondre. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

JETAT CIVIL 
DECES du 2â juin 

Jeanne MUIce, 3 ans, rue Pages, 13. 
Ernest Cazalls-Jouangros, 3 ans, rue de Mos-

cou, 112. 
Paul Rifteault, 8 ans, place Duburg, 6. 
André Velope. 16 ans, rue Lombard, 54. 
Jacques Bonis, 41 ans, rue Pomme-d'Or. 49 
Félicité Briand, «5 ans, rue de Béziers, 11. 
Veuve Conjaud, 66 ans, rue d'Ornano, 57. 
Jeanne Préault, 68 ans. place du Palais, 3. 
Félix Behrlé, 74 ans, rue de Colmar. 14. 
Jean Rousquàn. 75 ans, rue Pelleport, 112. 
Pierre Lacoste, 78 ans, chem. de la Pelouse, 27. 
Raymond Lafon, 81 ans, rue Belleville, 113. 
Veuve Crossent 81 ans, avenue Thiers, 31. 

Décès militaire 
Adolphe. Lefèvre, 23 ans, soldat au 92e d'In-

fanterie. 
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CONVOI FUNÈBRE T et
An^ 

Pierre Servan, M. et Mme josepn Servan, M. 
Jean Servan, M. Ch. Brossier, sous-lieutenant 
(au front) ; Mme ch. Brossier et leur fille, M 
le docteur Henri Lefèvre, médocin-malor (au 
front) ; Mme Henri Lefèvre et leurs enfants M. 
Henri Servan (au front), Mme Henni Servan et 
leurs enfants; M. Jacques Servan, M. Pierre 
Servan (au front), MUe Jeanne Servan Mue Ma-
ria Laclaverie, Mme veuve Paul Laclaverie ses 
enfants et petits-enfants; les familles Cante-
nat, Laclaverie et Gaillard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Paul SERVAN, 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 1er Juuiet en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures trois quarts, d'où le 
convoi partira ù neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. lîl.c. 'Alsace-Lorratne. 

G0NVO. FUNÈBRE V'T^lTû 
Ramondou et leurs enfants, Mme veuve Por-
cher, ses enfants et petits-enfants, M. et Mme 
Larroque, M. Lamolinairie et ses enfants, les 
familles Lafon et Passement prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm« Henri RAMONDOU, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mèrè, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le lw juillet, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Jean-Grondel, 10 (Mondésir-Caudéran), à trois 
heures, d'où le convoi funèbre partira à trois 
heures et demie. 

Pompes fun. génêr. (service de Caudéran] 

CONVOI FUNÈBRE $ S^La& 
pardie prient leurs amis et 'connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« Fernand LAGARDE, 
qui auront lieu le dimanche 1er juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 54, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transpor-
té à Bruges (Gironde), où l'inhumation aura 
lieu à 11 h. 30. 

AVIS DE DÉCÈS SA MTeV^nme 
Choilet et leur petit-fils (au front), M. et Mme 
Charles Walch, leurs amis, ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fils, 

Fernand FEBURIER. 
caporal au 57e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre avec 2 citations, 
tué glorieusement à l'ennemi le 5 mai 1!)17, 

à l'âge de 2S ans. 
Une messe a été dite dans la plus stricte 

Intimité. 

AVIS DE mm ET iESSES 
Mme veuve J. Lacrotie et sa fille, Mmo veuve 

P. Lacrotte, M. et Mme G. Lacrotte et leur fille 
M. Th. Bouchon et son fils, Mme veuve Chivit 
et son fils, M. et Mme Desprês et leurs fils M 
et Mme Roumégoux et leur fille, M. et Mme Brun 
et leurs enfants, M. et Mme Herreyre et leurs 
enfants, M. et Mme Duphil, M»e Eiina Mano, M. 
et Mme Dufourg êt leur famille, M. Mano et 
son fils, M. et Mme L. Bouchon et leurs enfants 
M. et Mme Dubos et leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Jean LACROTTE, 
maréchal des logis à la 2e brigade marocaine, 

cité à l'ordre de la brigade et de la division, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 21 Juin 
dans sa 30e année, 

leur époux, père, fils, petit-fils, frère, gendre, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, et les in-
forment qu'une messe sera dite en l'église de 
Çestas le 2 juillet, à neuf heures et demie. — 
Une autre messe sera célébrée le 9 juillet, a 
neuf heures, en l'église Notre-Dame de Talence. 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Ballion Lami, boucher, Mmo Ballion Lami-

M. Camille Ballion (aux armées), M. Charles 
Ballion (hospitalisé ù Luçon), leurs fils- Mme 
veuve Villetorte, M. René Vilietorte, Mme René 
villetorte, M. Alphonse Villetorte, leur fils-
M. André Mandagaran, Mme André Mandaga-
ran et leurs enfants ont l'honneur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils Ont éprouvée en la personne de 

Georges-Mathieu BALLION, 
sous-lieutenant au 7e colonial, décoré de la 

croix de guerre, cité à l'ordre du régiment 
et du corps d'armée, tué glorieusement le 
5 mai 1917, à l'âge de 30 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'un service solennel pour le repos de 
son âme sera célébré dans l'église du Barp le 
5 juillet, à neuf heures et demie. 

En raison de la situation actuelle, 11 ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS toe^M^ulCazfntro 
(au front), Mie» Henriette et Germaine Cazen-
tre, les familles Tauziet, Pé, Lataste, Couslcot, 
Laliman-Delorme remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'ie Jeanne-Marie CAZENTRE, 1 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette si doulou-
reuse circonstance. 

Une mese sera dite dans l'église de Rions le 
mardi 3 juillet, à dix heures du matin. 

Compagnie de Navigation 
SUD-ATLANTIQUE 

Société anonyme au capital de DIX millions de francs 
Siège social : 9, place de la Madeleine, à Paris 

da Ûonseil d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 20 juin 191? 

Messieuxa, 
Nous vous avons convoqués en assemblée 

générale ordinaire, conformément à l'arti-
cle 38 de nos statuts, pour vous donner lec-
ture du rapport du Conseil d'administration 
et de celui de vos commissaires sur les 
comptes de l'exercice 1916, et vous propo-
ser : 

D'approuver le rapport du Conseil et les 
comptes, de procéder au renouvellement 
du Conseil d'administration; 

De nommer les commissaires pour l'exer-
cice 1917 et de fixer leurs émoluments ; 

Voici le résultat de nos opérations : 
Il a été effectué pendant l'exercice 23 voya-

ges sur le Brésil et La Plata, dont : 
9 voyages gérance Compagnie Générale 

Transatlantique ; 
4 — partie gérance Compagnie Gé-

nérale Transatlantique, par-
tie gérance Chargeurs Réunis; 

10 — gérance Chargeurs Réunis; 

23 voyages. 
Nous avons transporté : 
16,044 ppassagers, 223,377 mètres cubes 

de marchandises, et parcouru 96,600 lieues 
marines (289,800 milles). 

Il n'est pas tenu compte dans cette énu-
mératlon des opérations effectuées par les 
navires qui se sont trouvés, pendant l'exer-
cice, sous réquisition de l'autorité militaire 
ou maritime en application des dispositions 
de la loi du 3 juillet 1877. 

Les recettes de toute nature effectuées pen-
dant l'exercice s'élèvent à...Fr. 32.406.281 93 

Les dépenses de toute sorte, 
les prélèvements pour amortis-
sements, assurances, etc., se 
sont élevées à Fr. 27.000.094 88 

Plus : 
Intérêts des obli-

gations 1.990.813 84 
■ 38.990.908 78 

LUCHON 
BOUILLIE BORDELAISE 

<« AR.WfMi 60 O/O SULFATE de CÙEVRS'. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

C. MKIAU Fils Afaé & ff», II, me Marengo 

T TTrU AT\ITnertnes sulfurés. Plaies I j U-tiOUli de Guerre. Maladies de là 
-Péau, Votes respiratoires.OCveRT TOUTErAME 

REMERCIEMENTS ̂ ,e
GœurMe» 

Samuel Mathieu et leur famille, ne pouvant ré-
pondra Individuellement à toutes les person-
nes qui leur ont donné tant de marques de 
sympathie à l'occasion de îa mort de leur 
époux et fils, 

M. Georges MATHIEU, 
aspirant au 32o d'infanterie, 

mort au champ d'honneur, 
les prient do recevoir ici l'expression de leur 
reconnaissance émue. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Dn 29 lu'n. 
Agneaux amenés, 101; Vcavoi, »». Vendus de 

17 à 40 fr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

Huile de lin. 306 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . M Londres, 29 juin. 
Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à trois mois, 

129 liv. 10 sh. ; Best selected, 140 à 136 liv. 
. Etaln. — Comptant, 244 liv.; à trois mois, 
238 liv, 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 80 lly. 10 sh.; livraison 
Ôlolg-née, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 54 sh. 9 d„ vendeurs^ juin-août, 55 sh.i 
septembre-décembre, 56 sh. 6 d.; janvier-avril, 
58 sh. 

Résina — Disponible, 32 sh. 9 d. 

EP1LEPSIE" AL A DIE S NERVEUSES 

WmU B On Bal W ■ radicale parle NERV0D0NAL 
Botics gratu. laborataroda NERVODONAL, Soisy-s-Iontmor mj (8-et-t)J 

Pbies Bousquet, Saint-Projet, à Bordeaux. 

Soit un excédent de recettes 
de Fr. 3.415.373 26 
conformément, au bilan que nous avons 
l'honneur de vous soumettre. 

ACTIF 
Le premier compte Matériel naval a été 

débité, dans l'exercice, du montant d'un 
terme de construction du vapeur « GAL-
LIA », du montant des travaux supplémen-
taires effectués à bord du «LUTETIA», 
ainsi que des amortissements pratiqués an-
térieurement sur « BURDIGALA » et « LA 
GASCOGNE, pour rétablir le coût primitif 
de ces deux navires. 

Il a été crédité, par contre, de la reprise 
du coût primitif du « GALLIA » et du « BUR-
DIGALA » perdus dans le courant de l'exer-
cice, sous réquisition. 

Il présente au 31 décembre 1916, un chiffre 
de '. Fr. 21.170.197 46 

Le deuxième compte Navires 
en construction indique le 
montant des règlements effec-
tués sur le prix de construc-
tion du vapeur « MASSILIA », 
soit 6.845.834 68 

Le troisième compte Matériel 
auxiliaire naval s'élève, après 
amortissement à 2.090 00 

Le quatrième compte Appro-
visionnements s'élève à 1.752.944 59 

Le cinquième compte Frai3 
de premier établissement et de 
construction présente au 31 dé-
cembre 191fi, après amortisse-
ment, un chiffre de 326.077 88 

Le sixième compte Mobiliers 
et immeubles s'est diminué de 
l'amortissement que nous 
avons fait subir à nos immeu-
bles et mobiliers. 

Il s'élève au 31 décembre 
1916 à 369.013 03 

Le septième compte Valeurs 
disponibles on portefeuille et 
dans les banques, s'élève au 31 
décembre 1916 à 1.108.342 39 

Le huitième compte Caution-
nemenis présente au 31 décem-
bre 1916 un chiffre die 52.826 20 

Le neuvième compte Voyages' 
en cours indique le solde des 
voyages non liquidés et en 
cours au moment de la clôture 
de l'exercice, soit 1.138.185 40 

Le dixième compte Débiteurs 
divers, qui se chiffre par 25.303.750 52 

comprend divers comptes d'ordre, ainsi 
que diverses créances courantes, dont le 
recouvrement s'opère régulièrement. 

PASSIF 
Le premier compte Capital présente le 

même chiffre que l'an dernier, 
soit Fr. 10.000.000 00 

Le deuxième compte Obliga-
tions s'élève au 31 décembre 
1916 à 37.023.000 00 

Soit : 
Première émission : 50,000 obligations 

émises, 25,000,000 francs; moins, 4,481 obli-
gations amorties, 2,240,500 francs; il reste 
45,519 obligations Fr. 82.759.500 00 

Deuxième émission ; 30,000 
obligations émises, 15,000,000 
francs; moins 1,473 obligations 
amorties, 736,500 francs; il reste 
28,527 obligations 14.263.500 00 

37.023.000 00 

Ptece Oambett» 
(aacie Porte-Due*asi 

CHUTES DE MATRICES^:] 
D8PLACËRMENT6 DES 

SU est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 
que Chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, B VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
90ns déjà publiées : 
M. TRIOUiLLIER,iVédrin03,p.TieiUi>-BrioDd»(Bl*-lolt4 

Hernie droite, guérie en s mois. 
M*» V™ MACH, à Sarralongue (Pyr.-Ori.)-

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Oasteïmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mou. 
M. BARRES, à SatitMust (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en i mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale, droite, guérie en S mois. 
M. BARREAU, à Salnt-Sernin (Tarn}. 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

L Aussi nous engageons tous les intéressés à 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
BORDEAUX, dimanche 1er et lundi 2 juillet, 

hôt. d. Américains (Nicolet), 4, r. de Condé. 
Mussidan, mardi 3 juillet, h. des Voyageurs. 
Périgueux, merc. 4 juillet, h. Messageries. 
Sarlat, jeudi 5 juillet, hôt die la Madeleine. 
Lesparre, vend. 6, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 

"Bergerac, samedi 7 juillet, de 11 h. à 5 h.,-
hôtel de Londres et des Voyageurs. 

Bayonne, dim. 8, h. de Paris et Bilbaïna. 
Pau. lundi 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthei, mardi 10 juillet, Grand-Hôtel. 
Lannemazan, mercredi 11, Hôtel de la Gare-. 
Tarbes, jeudi 12 juillet, Hôtel Henri-TV. 
Oloron, vend. 13, jusq. 2 h., H> de la Poste. 

2,ftax, samedi 14 juillet, Hôtel du Nord. 
;M*-Marsan, dim. 15, H1 Richelieu et S«-Martin 
Angoulôme, lundil-6, jusq. 3 h., HLdu Palais.-
Alra-sur-I'Adour, mardi 17 juillet, de midi àj 

4 heures, Hôtel du Commerce. ^ 
Peyrahorade, merc. 18 juillet, Hôtel Bancoiji 
Mauléon, jeudi 19, jusq. 1 h,» HW Bidegatov 
St-Vlncent-de-Tyrosge, vend. 30, H1 Clflïizét, 
Samt-Jeasî-d'Angoly, samedi 21 juillet» àô£ 

11 h. à 5 h.. Hôtel du Commerce. 
Là Rochelle, dimanche -22, H1 du Commercé, 
donzac, lundi 23 juillet, hôt de l'Ecu. 
Rochefort, mardi 24 juillet, hôt. de France^ 
.Coutras, mer. 25, h. de la Paix, face gare* 
Royan, j. 26, dè midi à 3 h„ h. Croix-Bilanictie 
Saintes, vendredi 97, hôt. du Commerce. 
Marennes, s. 28, de 11 à 3 h., h. Commerce. 
Sasnt.Piarre-d'Oléi-on, dimanche 29 juillet, 

Jusqu'à 1 heure, hôtel du Commerce. 

"'tâmif 

Le troisième compte Amortissement du 
matériel naval àvété crédité de l'amortisse-
ment de 5 % sur le coût primitif de la flotte 
et d'un amortissement complémentaire éta-
bli en conformité des prescriptions de la 
convention financière du 11 juillet 1911, ap-
prouvée par la loi du 30 décembre de la 
même année. 

Il a été débité, par contre, de îa reprise 
des amortissements pratiqués sur « GAL-
LIA » et « BTJRDIGALA » perdus dans l'exer-
cice. 

Il s'élève au 31 décembre 
1916 à Fr. 4.979.134 31 

Le quatrième compte Créan-
ciers divers „ 5.985.176 40 
indique les sommes dues à nos consigna-
taires, à nos fournisseurs et à divers. 

Enfin le dernier compte du 
passif représente le solde du 
compte de Profits et Pertes, de 
l'exercice 1916, soit 81.951 74 

Après dédrfction de la somme que nous 
avons à verser à la réserve légale, confor-
mément à nos statuts, eoït une 
somme de 4.097 58 

Il reste un solde de 77.854 16 
à reporter à nouveau. 

Miessleurs, 
Si l'on tient compte des circonstances que 

nou-s traversons, las résultats obtenus au 
cours die l'exercice 1916 peuvent être consi-
dérés comme satisfatisanjEs. 

La majieuire partie die notre flotte conti-
nuant à être piacée sOus ré<lulsition, nous 
n'avons" disposé, pour assurer notre exploi-
tation, que de quatre vapeurs mixtes : «Li-
tatioù, que de quatre vapeurs mistes : «Ll-
GBR>, «GARONNA», »SAMARA», «SEQUA-
NA». Il nous eût été difficile, à l'aide de ces 
navires, d'organiser un service réguAietf si la 
Compagnie des Chargeurs-Réunis n'avait 
consenti à mettre à notre disposition, à des 
Conditions (particulièrement avantageuses, 
le matériel complémentaire qui nous a été 
nécessaire. 

Par suite da cette situation, notre Société 
s'est vue contrainte à faire passer le trafic 
passagers au second plan de ses préoccupa-
tions, et elle a fait porter son principai ef-
fort sur le transport des marchandises. 

En comlbinant las mises en ligne avec 
cailles des Ghargeurs-Réunls, nous avons pu 
commencer à réaliser le programme dont 
nous voué avons indiqué les grandes lignes 
en juillet dernier. 

A la sortie de France, il a été rarement 
possible d'obtenir dès chargements complets 
pour le Brésil et pour la Plata. 

Par suite du ralentissement de l'activité 
économique dû aux difficultés de communi-
cation, avec les régions productrices, aux 
interdictions d'exportation et aux restric-
tions de toute nature imputables à l'état de 
gueiTô, le mouvement des exportations est 
resté peu important. 

Désireux néanmoins de donner à notre 
Clientèle le moyen de conserver ses relations 
commerciates aveo l'Amérique du Sud, et 
attachant un grand prix au maintien da 
transactions su«eptiihles d'avoir une heu-
reuse répercussion sur le taux du change, 
nous nous sommes fait un devoir de ne pas 
augmenter nos frets dans la même mesure 
que la plupart des Compagnies étrangères 
oui opèrent dans le3 mêmes directions. 

Au retour, les frets ont été abondants, et 
la demande de tonnage ayant toujours de-
passé les offres de transport, les taux 6e 
sont maintenus à un niveau très élevé. 

Toutefois, conisctenta du devoir que nous 
imposaient les nécessités de la défense na-

tionale, nous avons volontairement réservé 
une grande partie des espaces disponibles 
sur nos navires aux transports de l'Etat et 
consenti des conditions réduites aux diver-
ses administrations publiques. Et si, malgré 
le renchérissement continu du prix du char-
bon de soutes, des denrées consommables 
de toute nature et des matières premières, 
malgré l'augmentation des salaires et, sur-
tout, la hausse considérable des primes 
d'assurances contre les risques de guerre, la 
situation de votre Société n'a cessé de s'a-
méliorer, le mérite doit en être partielle-
ment attribué à l'adoption par ses gérants 
d'une organisation bien adaptée aux condi-
tions actuelles. 

Convaincus que, pour mettre votre Com-
pagnie en état d'affronter un avenir dont 
certaines perspectives sont loin d'être rassu-
rantes, il était indispensable de consolider 
sa situation financière, nous avons tenai à 
nous libérer rapidement des dettes dont le 
règlement avait été différé par application 
des décrets moratoires. 

Grâce au concours financier des Char-
geurs-Réunis, la presque totalité de cet ar-
riéré — qui s'élevait à plus de 7 millions de 
francs — a été réglé dans le courant de 
l'exercice. Nous ajouterons qu'à l'heure ac-
tuelle, non seulement nous avons pu rem-
bourser nos gérants de toutes leurs avan-
ces, mais encore acheter un paquebot mixte 
et assu/rer à notre trésorerie des ressources 
suffisantes pour les besoins courants, et ce, 
malgré que, depuis le 16 avril 1916, nous ne 
touchions plus un centime de subvention. 

Nous nous sommes également préoccupés 
d'organiser sur des bases sérieuses l'amor-
tissement de notre matériel naval, et, nous 
inspirant des règles édictées par la Conven-
tion financière approuvée par la loi du 30 
décembre 1911, nous avons, dos cette année, 
amorti largement notre flotte. 

En temps normal, nous pourrions espérer 
arriver par de tels moyens à nous créer les 
disponibilités nécessaires pour le renouvel-
lement d'une partie des unités anciennes 
qui constituent un matériel d'attente, mais 
le déséquilibre du marché des constructions 
navales et la hausse sans précédent du prix 
des navires ne permettent pas de prévoir 
ce que l'avenir réserve à cet égard. Or, il 
ne s'agit pas seulement de remplacer les 
unités parvenues au terme de leur utilisa-
tion, il faut encore combler les vides pro-
duits dans notre flotte par la guerre sous-
marine et envisager l'augmentation de no-
tre outillage si nous voulons être en mesure, 
lors de la signature de la paix, de lutter 
contre la concurrence étrangère qui s'orga-
nise puissamment en vue de l'après-guerre. 

Nous allons être placés devant des pro-
blèmes fort graves, et notre inquiétude est 
grande quand nous constatons l'attitude 

Êrise par l'Etat vis-à-vis des armateurs dont 
»s navires ont été détruits sous réquisi-

tion. 
L'Administration ne semble pas se rendre 

compte que l'obligation lui incombe, dans 
l'intérêt même du pays, de prendre à sa 
charge d'urgence le remplacement de ce 
matériel. 

Sur ce point, il n'est pas de transaction 
possible. 

Que les transports effectués pour les be-
soins de la Défense nationale soient payés 
à des prix minimes, que les réquisitions tem-
poraires des navires se règlent par des in-
demnités réduites — sensiblement inférieu-
res à celles que reçoivent nos alliés anglais, 
— ce sont là des sacrifices que tous les ar-
mateurs français accepteront par patriotis-
me; mais qu'ils ne reçoivent pas de l'Etat 
toute l'aide matérielle ou pécuniaire voulue 
pour remplacer leur navire coulé en cours 
de réquisition, ce serait une iniquité d'au-
tant plus grave qu'elle mettrait en péril 
l'avenir même de notre marine marchande. 

Aussi sommes-nous d'avis que les arma-
teurs doivent, de toute leur force, défendre 
le droit incontestable qu'ils ont de réclamer 
le remplacement des unités perdues au ser-
vice de l'Etat, et nous vous demandons de 
vouloir bien approuver sans réserve cette 
manière de voir. 

Souhaitons que, mieux avertie de la por-
tée des masures qu'elle est appelée à pren-
dre à cet égard, l'autorité compétente com-
prenne qu'un des intérêts vitaux de notre 
pays est en jeu, et qu'elle ne peut le sauve-
garder qu'en mettant, dès à présent, notre 
marine marchande en mesure de réparer les 
pertes si lourdes qu'elle a subies. 

Souhaitons aussi que les nouvoirs publics 
s'inspirent de vues larges et pratiques, lors-
que s'imposera la révision des conventions 
postales en vigueur avant la guerre et dont 
l'exécution sera rendue impossible par les 
troubles profonds apportés par les événe-
ments en cours, non seulement dans l'outil-
lage naval, mais encore dans les conditions 
économiques de notre industrie. 

Àu cours des derniers mois de 1916, votre 
Société a été durement éprouvée par la per-
te de deux de ses paquebots, qui ont été dé-
truits par des sous-marins ennemis dans lo 
bassin de la Méditerranée, alors qu'ils na-
viguaient sous réquisition militaire. 

Le iGALLIA^, navire neuf, qui venait d'ê-
tre accepté par la oommission postale après 
avoir exécuté des essais de vitesse et d'en-
durance particiuilièrement réussis, fut tor-
pillé le 4 o.ctohre; le «BURDIGALA» subissait 

même sort le 14 novembre. 
C'est pour nous un devoir da rendre hom-

mage à radtnirablie conduite des états-ma-
jors et des équipages du iGALLIA» et du 
«BURDIGALA». Sur l'un et l'autre de ces pa-
quebots, les opérations de sauvetage fanent 
organisées avec un sang-froid et un ordre 
irréprochables, et tout ce q-ui était humalnv-
ment possible fut fait pour assurer le salut 
des passagers. 

Le «GALLIA» était commandé par le capi-
taine de fréagte KERBOUL, qui, obéissant à 
cette conception sublime du devoir dont 
tant de nos officiers sont pénétrés, refusa de 
quitter son navire et disparut avec lui. 

OLLIVIER, mécanicien principal, n'aban-
donna son poste que lorsque le comparti-
ment des machines fut envahi par l'eau, 
puis, s'étant jeté à ia mer, n'eut qu'une pen-
sée : celle de venir en aide aux naufragés, 
cramponnés sur des épaves. La croix de che-
valier de la Légion d'honneur est venue, 
tout récemment, récompenser son héroïsme. 

Sur le « BTJRDIGALA », m :s retrouvons 
les mêmes actes de courage, le môme esprit 
d'abnégation, la même conception du de-
voir. 

Le lieutenant de vaisseau de réserve ROI<■ 
LAND, qui commandait le paquebot, et le 
mécanicien principal RICHARD ont été l'ob-
jet de citations des plus élogieuses à l'ordre 
du jour de l'armée navale. 

Le ministre de la marine a bien voulu, 
d'autre part, récompenser leur brillante con-
duite en nommant le commandant ROL-
LAND officier et le mécanicien principal 
RICHARD, chevalier dans l'Ordre de la Lé-
gion d'hotmaur. 

Nous ne voûtons pas terminer ce rapidie 
exposé sur la situation de la Compagnie 
Sutd-Atlontiqnè pendant l'exercice 1918 sans 
vous parler de nos états-majors et de nos 
équipages. , 

Au moment où la marine marchande fran-
çaise joue dans la guerre mondiale un rôle 
dô ptus en plus considérable; au moment ou 
cille soutient contre les sous-marins ennemis 
urne lutte chaque jouir plus sévère, le témoi-
gnage de notre admiration, et avec lui notre 
reconnaissance, vont à ceux qui. s inspirant 
des plus beffiles traditions du passé, ont su 
faire revivre la glorieuse époque ou chaque 
navire était en mesûire d© défendre son pa-
villon. . 

RESOLUTIONS DE L'ASSEMBLEE 
ï. — L'Assemblée générale approuve dans 

toutes leurs .parties le rapport, les comptes 
et le bilan, de l'exercice 1916, tels qu'ils vien-
nent d'être détaillés, et approuve-le report 
à nouveau de la somme de 81,951 fr. 74. 

II — L'Assemtolée générale donne quitus 
définitif de leur gestion à MM. le comte A. 
Armand, Marcel Blooh, H. Bousquet, J. Cal-
vet 3. Charles-Roux, J. Dai Piaz, G. Pelle-
rin' de Latouche, A. de Vial, anciens admi-
nistrateurs. , i , „ „^ 

III. — L'Assemblée générale nomme ad-
ministrateurs pour la période prévue à 1 ar-
ticle 20, paragraphe 4, des statuts : 

MM. Edouard DE BILLY, Gustave CHA-
PON, Hermaon DE OIXRMONT, André 
FOOLD, Hubert GIRAUD EmileL HEIJR-
TiBAU, Joseph LOSTE, Denis PELOUSE, 
Léon PROMT Max ROBERT. Jean DE SAY-
VE, Gaston BRETON. 

IV. — L'Assemblée générale nomme corn-
missaires des comptes pour l'exercice 1917 : 

MM. Alfred SAVEY et Chartes FUR1EZ, 
avec faculté pour chacun d'eux d'accomplir 
seul le mandat ci-diessus en cas d'empêche-
mént dé son collègue pour une raison quel-
conque, et fixe l'indemnité de chaque com-
missaire à LOOO francs. 

V. — L'Assemblée générale renouvelle, en 
tant que de besoin, conformément à la loi 
du 24 juillet 1867, l'autorisation donnée à 
ceux des administrateurs qui ont des rela-
tions d'affaires avec la Compagnie de Navi-
gation Sud-Atlantique. 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou 

à l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty-
lographie vous sont indispensables. Appre-
nez-lea pratiquement en leçons particulières 

• ou par correspondance aux Etablissements 
Mamet-Buffereau, 67, cours Pasteur, à Bor-
deaux, les mieux organisés. Programme gra-
:tuit — Facilités de paiement. 

L'ÂNIS DEL 0S0 
Pur Ou étendu d«©aw toujours (ratch* 

OËLICIEUX A L'EAU FRAPPEE 

JPEKfimtBS, ORFÈVRERIE, a 

NOUVELLE ■' 

1 Fermeture rabwUqiie reatot 
le verre incassable 

SoHltr uni ou relief, sujsU »Mii. 
jRiks PR&NQ ÇHOIX DU 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BMOUX d'AOTUALITÉ 
MONTRES pour Aveuglas, 
MONTRE a RÉVEIL, etc. 

r<BëamletS<>MM §éOama ; 
- AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES j 

et verre garanti inoaanoblo, f Q Rn 
mouvemenJ 10 rubia garanti © «as. B *>.Ji3 

V Demander le Catalogne l 
V COttPTOtfl ItAT.QHAL D'H0Ri£8ERi£ 

Si 19, Rue de Bslfort, & BHBANÇO» (Doobs). 

tSIKE.HP.Turel 
e$Ho remède très efficace,. doux, 
siinple' et iaoSensif dos maladies 

"du l'ÈSTOMAG et de i'EËÎ TESTïN. ' 
' Comme garantie, M. 1EPÈVRE, ph^^à. 
Bourses» envoic-gratfs unebatte d'essai. 

ERNIE 
La Nouvalio Méihode de MJoai ÛEMBUR? 
l'habile spécialiste herniaire de Paris est 1? 
seule qui procure, sans aucune g*ne ni in 
temiplion de travail, un soulagement itn 
médiat et la guérieon des hernies ou des 
contes les plus grosses et ies plus ancien 
nés, comme le prouve cette attestation s'a 
joutant aux nombreuses guéris-ns déià ou 
tenues. 

«20 décembre 1916. M. Noël Demeure j'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce à'vo. 
tre çontentif, je suis totalement guérie de ma 
ciiute de matrice... Je vous remercie infini' 
ment.— Mme M, Bernard, Bruges (Gironde). 
,.S\esi donc avec la terme conviction d'ènf 
unie a nos lecteurs, que nous leur conseiî. 
.r.I^,ci,?1ier voi.r en toute confiance ce gran«f spaoialiste, qui recevra à : 
B?IÎPF^UX^. dimanohe 1er et lundi 2 Juillet 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 3, hôtel de la Boule-d'Or, 
Monpont-sur-l'isle, le 4, hôt. du Puits-d'Or 
Terrasson, jeudi 5 juillet, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 6, hôtel de France 
Tiuviers, samedi 7, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 8, hôtel de Londres. 
Castiilon-s.-Dordogne, 9, h. de la Boule-d'Or, 
Poitiers, mardi 10, hôtel du Palais 
Rocheofrt, mercredi 11, hôtel de France 
La Rochelle, jeudi 12, hôtel de France 
Jonzao, vendredi 13, hôtel de l'Ecu 
Périgueui-, 14 jiulllet, hôt. des Messagerie» 
Bergerac, dimanche 15, Grand-Hôtel. 
Angouîêmo, lundi 16, hôt. des Trois-Pkliert 
Fume!, mardi 17, hôtel de la Poste. 
Ageti, mercredi 18, hôtel Central Moderne. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Détaxa 
Marmande, samedi 21, hôtel des Voyageurs 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet,PAR!S 

iietix Goldtubé 
MARQUE DÉPOSÉE 

Rachetés après usage 0 fr. 50 le gramme 

UN SOUVENIR FOUR TOUS !! 
Charmantes bagues écussosî 

Les superbes bagues écusjsom 
ci-dessus formoût un dÔUcafc Souvoxiir 
de Guerre quo leur Prix minime de 
X franc mot à ia portée de tons. Ce 
prix comprend la gravure d'une ini-
tiale, mais si l'on désire un mono-
gramme do doux initiales ou un nom 
telque« Verdua», « Somme », 
« Champagne », etc., le prix en 

sara de X fr. ZS. 

Offre S@82sat!ont»Bll& 

Porte-plume réservoir, plume or 18 carats, 
remplissage automatique, tous les derniers 
perfectionnement s 

COMME PRIME GRATUITE 
Achetez une do ces bagues au-

jourd'hui. Nous y joindrons notre 
catalogue et toutes indications pour 
obtenir notre merveilleuse 
prime. Pour la dimension, découpez 
un trou dans un morceau de carton en 
indiquant le numéro du modèle choisi 
et envoyez-les avec un mandat de 
2 fr, &5 ou 2 fvi SO aux 

BUOUX GOLDTUBÉ 
Rayon o 

175, Roe Saiut-Honoré, PARIS 

Guéris les RNIE 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
M<!daill8 d'Or 

à l'Exposition des AUié3 1915. 
Soulagement immédiat et garantie d« 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DEGHAMP, 135, Bd Magenta, Parie, 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région.^recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. t 
Royan, 1er juillet, hôt. de la Croix-Blanche 
Saintes, lundi 2 juillet, hôtel du Palais-
Barbezieux, mardi 3, h. de la Boule-d'Or. 
Coutras, merc. 4 juillet, hôtel de la Paix 
BORDEAUX, jeudi 5 juillet, hôtel Lambert 

1 3,'YUê Gobineau. 
Lesparre, vend. 6 juillet, h. du Llon-d'Or. 
Blaye, samedi 7 juillet, hôtel du Médoc. -
La Rochelle, dim. 8, hôtel des Etrangers. 
La Roche-sur-Yon, lundi 9, h. du Pélican-
Rochefort, mardi 10 juillet, h. de France. 
Partlnenay, merc. 11 juillet, hôt. Tranchant 
Niort, jeudi 12 juillet, hôt. de la Brèche. 
Ruffec, vend. 13 juillet, hôtel de France. 
Nontron, samedi 14 juillet, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanc. 15 juillet, h. Terminus 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez J 
MEILLEURES MONTRES [ 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils' 
lïOHLOGEn-CONSTÂUCTEOn TECHNIQUE I 

Manufacture d'Horlog-erie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui vous enverra contre O.S25 en timbres 

Son Superbe Album lllustrû 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aaxprix de fabri 
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MEMBRE DU MRY et HORS C0HC 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est rafûrmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et ourative du célèbre spé-
cialiste. 

En yoici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» J'ai le plaisir de vous informer que grâc« 
à votre excellent appareil sans ressort, je 
suis absolument guéri. Ma hernie, grosse 
comme le poing, a complètement disparu. Je 
vous aytorise à publier ma lettre, dans l'in-
térêt de ceux qui souffrent. 

• Jean GAYAN, à Ozaurt, 
par Montfort (Landes), t 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu» 
ment sans ressort, il maintient les hernieî 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi< 
nent praticien à : 
BORDEAUX, 1<* juillet, Hôtel de Nice, 4, pla-

ce du Chapelet. 
La Rochelle, 2 juillet, Hôtel de France. 
Fumel, 3 juillet. Hôtel de la Poste. 
Agen, 4 juillet. Hôtel du Midi. 
Eauze, 5 juillet, Hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensao, 6 juillet. Hôtel Simon. 
Auch. 7 juillet, Hôtel de France. 
BORDEAUX, 8-9 juillet, Hôtel de Nice, i, pla* 

ce du Chapelet. 
Poitiers, 10-11 juillet. Hôtel du Palais. 
Saint-Gaudens, 12 juillet, Hôtel FerrièxesL, 
Lecteurs, 13 juillet, Hôtel de France. 
Cognac, 14 juillet, Hôtel de Londres. 

Un des aides de M. Glaser recevra éga-
lement à: 
Bressuire, 3 juillet, Hôtel de France. 
Parthenay, 4 juillet, Hôtel Tranchant 
Châiellerault, 5 juil., Nouvel Hôtel Moderne 
Thouars, 6 juillet. Hôtel du Cheval-Blanc". 
Saint-Maixent, 7 juillet, Hôtel des 3-Pillers 
Gimont, mercredi U juillet, Hôtel Lasbat. 
Niort, 12 juillet, Hôtel de France 
Ruffeo, 13 juillet, Hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. I Gia. 
ser, m. boulevard Sébastonol Parte 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPL* 
CEMENTS DE TOUS ORGANES, 

WMATISAHTSI 
a» Grand EtablIssomeofThormat 

des^i£r^ 
_ _ Traitement par les merveilleuses r 

BOUES ,êoêt«ii«raiflSfcr^r^ 

L&Gérattt .r G. BGIfCHOIl 
,Impr imarfcj ,GOU{*QUv 
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TOUS LES SOIRS, à 3 h. 15 
Dimanche 1«, matinée a 2 h. 15 w 

U PETITE 6IRDK0E 

€1 
te" 

le Débarquement à Mytilèm 
Grand Tableau Inédit, 125 personnes ca ncea 

B 

Ballet BeHoni et ses 5 étoiles. — Succès des nouvelles Scènes avec Céc. DARCLEE, 
KERN Y, GERALB, Paul DARNGIS, D. BBDUÉ, René GAMY, A. HUBERT et 

Urcna lameau mcuit, m«a personne» on rcèno "™^-^""T"- "———■ „, „ , _ „,„ , , 

|°rg;f ̂ n^y^ MAWO, Alice de 1ENDER, Ck CÂSELLA, Lya Ceddès, Mary Richard 
SfeetcSi ultra-comique (i.r» minutes do fou rire) 

Rôle du Tondeur, qu'il a crée a Paris. 
:K/S:GÛE*<3L± S 
Le 10 Juillet 

^r-ULillot : CS-ala, c3_o la éo° avec 3WI2jgr3E3 1PXB3"^02>J" 
33X5.^.1^23IStï | Le 18 Juillet: ^2>JES.X3?a'OE.-XlXC3-^.I>XI«ar 

CINÉMA-GÉANT du Français 
Samedi, Dimanche (matinée et selrte) et Lundi 

La Bantle des Chauffeurs ïïS' 
G P" 1 Diseur 

an francaif 
dans un Répertoire de Famille 

Prix modérés — Salle aérée 

En 
inter-
mède 

LOTO 
:::::::::::: XJTLTKTXSI S JU ITIUBT X917 :::::::::::: 

OLDES et OCCASÎO W 
Rabais énormes sur toutes les Marchandises déclassées et défraîchies 

TOUS LES COUPONS tissus coton restant de la saison seront soldés en trois lots : 

I« lot : Coupons flffffjSffT^ tSmfèi 0F 95 
le ln« • fAirnrnio de voiles et organdis, tissus blancs, toiles unies et fantaisio, popeline, crêpe- If/E 
L 101 . VfOUpOUS i

mei
 dégravés ICO c/m de Roanne et Valencia, sera soldé Le mètre ï VÈO 

3» W • Tn„o lû" TnTinnne de lainages fantaisie et unis, damiers, voile, totle de laine, tissus OfQîî 101 . lOlIS 16S WJUpOIlS fantaisie et laine et soie, largeur 100 et U0. seront soldés. Le mètre «J O U 
An Rgirnn Réclame exceptionnelle de VOILKhaute nouveauté lantaisie. nuances et dispo- OtAK 
âU nayOn sltionsmode...... Largeur 100. le mètre, 3' 5U — Largeur 80, le mètre & Hui 
ÎTn ln» RIATIOAC, et COSTUMES brodés, soutaehes. mi confectionnés, sur tond éolienne, crêpe de Chine 
UH 101 ClOUSCS

 e
t voila, blanc, noir et couleur, sera soldé avec 80 »/« de sa valeur et vendu au rayon. 

O-IJ. J. T déclassée ou défraîchie, en bon shirting ou nansouk, garnie broderie, leston ou 
uOlllo Uo LLEÎJoUO dentelle, vendue avec de gros rabais. 

BORDEAUX RECLAME «In LUftïîM 2 JUILLET et Jours Suivants BORDEAUX 

pAetiimao pour plage, en voile coton pompadour, Pairrnniri; <"? hal». e° beau tissu éponge, Of Qfi 
COStUEîeS

 et
 batiste fantaisie, jolie »a- 19f 75 *C1aI,tm> h'anc, longueur 180. Le peignoir O OU 

Çon 39' » et A? Ticon éponge blanc, très bonne qualité. Ctnc 
lingerie, plis et jours, col fantai- Jf 
 81e flranrl PiSfliv de Gants toilette, tissu épon- fl'/fl 

BlOUSSS per.cale- r°yDres couleurs^ fins de Jf g g UIOUU UUUIA
 se

 blanc et couleur, depuis U «cU 

Japons \ nausouk, volant Ironcé avec bande 
mprimée 2'95 

pnU. fillettes, percale rayée ou à pois, ornées 
nUUCS bande imprimée, col et poignets lin- OTQC 

 , Ie60e/m £ *»*J gerie 
Auf/men/afion de 0'30 par taille. 

Plusieurs Séries v
K
0^?„lo;i!le,,es' 

Sacrifiée», 11'75, 8'-^o et 

nansouk et 
675 

Du Lot PnlafnfQ Fillettes en tricot blanc lot^ lain 
Solde rOtOWW col et ceinture couleur, sa- \ ftf 7 G 
crifiés: de 8 a 12 ans, 1 3'75; de 4 à 6 ans 1U lJ 

Chapeai y haute nouveauté, soie et ve- 1Rf7lî 
ui Jours ou leulre lu 10 

Chapeaux tSS:!*!?!!°!!.:! 5f 95 
Boas no"rru"Ue;..8.^.s;..?a.tu.r.e.1:..!!u.pe. f.' 12' 5 0 ' S«BO *<W 2^50 -pas 
Solde Chapeaux tasal- •S'OE e, l'95 r/in},,mûo de plage, flanelle coton rouge grand 
vi«jDi,ulnca teint, pour garçonnets et fillettes, Ai Qf) 
forme nouvelle... Depuis le 2 ans ^* <JU 
fljlpf e ''° flanelle, toile pure laine, forme empire, 

encolure et emmanchures garnies g Q 
dentelle 

ftT,n'i!f»t<! cotou rayé, couleur, i/a manche, 1 f fl G Çnauv garnis, 1er décoré, sept pièces. Of OC 
«HMlUlii Hommes, 2'<S5. Entants].1 o0 ucalli Le seau O Co 

Maillots ̂ •iï^zrfir&iïll: 3f45 Jeux 
(laWfiTK dfi bain, coton rave bleu ourouge, fli7(> flnillaebois<iur verni, deux boules, grande OfQR «Jd.C^OJi Hommee. 1'35. Entants! U /a|yUmeS,

ail
i
e
 ù »»J 

Ticcii éponge blanc, très bonne qualité. RtQR 
ita&U largeur 150 Le mètre « aù 

ITn Int Vestons pour nommes, alpaga et coutil, 
Ull lut Pantalons kaki, blanc et toile fan- Cf QC 
taislo. vendu au premier étage Sacrifiés U Bu 
CnlJn Jean-Bart, paille blanche et lantaisie, Cha-
OU1UC peaux piqué, toile rayée} et Cas- If KO 
«nettes drap Soldés 1 UU 

4 bonnes Séries LINGERIE pour Dames 
Chemises, Paiitalons, Cu.Enisolc&, 

Petits .lupons en bon shirting garni brode-
rie, dentelle ou feston, article d'usage, très 
soijïnc : 

1" série ?• série 3" série 4* série 
aF3Q 4'25 5f70 

2 Séries CHEMISES DE NUIT 
en bon madapolam garni galon, dentelle ou 
broderie: 1" série £• série 

5'20 ^'65 

Nouveauté : LINGERIE 
polam fin garni point rose, bord uni : 

Chemise Pantalon Chemise de nbit 
3' 15 2'35 

Panfnjifloo ,oil°. semelle cuir. Qt| rajiimiflci Du 35 au ilt ia palr(! c ! 
TTnlieoe plates, dites Ardennaises, osier 
' QllJCS plein, teinte naturelle: «' 45 et 

Chaises f;ti'|i(;nnes' ^*ire 
5M95 
4^90 

C,..i ouvrage et provisions, en Ri tagal, rayés O t E n 
'JQOS|ant. formas rondes et carrées, depuis u OU 

confortables 

£au de Cologne œ». très parfumée. 
Ltlre environ 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre 

CsTTAnc fins, parfumés violettes et roses. \ f l C daVOnS v La boîte de trois 1 40 
Qnm à main, mouton petit grain 
ùûOi Intérieur Intérieur serti peau 6f25 
Brochesdeuil et fantaisies "^t^ 0f65 
Chariots garnif ier laqué, sep^ pièces^ Qfi 

Pelles et Râteaux fer, hauteur Of | 
90 c/m Le jeu u ' 

Forme nouvelle: CORSÈT 
4'85 

en bon bro 
ché simili 

garni dentelle et ruban. Se fait en ciel et 
blanc, rose et blanc, or et blanc, |nt*7E 
4 jarretelles assorties... Le corset IU / 0 
pli ry flanelle pour Dames en bonne 
uILLi flanelle coton, article d'usage, en-
colure et manches leston. Of /C 

Le gilet L 40 
Le même en pure laine 6' 70 

S PRUIPTTCÇ hygiéniques en tissu 
S. H ï I L I ICO éponge bonne qf / n 

qualité Les 6 serviettes u *rU 
La serviette O'60 
La ceinture.... Q' 85 

GRAND TABLIER KM0à7mrR bonne satinette noire..., Leklmono / 30 
Tablier fantaisie........' î'75 

TABLIERS 
gcur, attaches larges 

i. 

de bonne en bon shirting Le drap 
renlorcé.grande lar- ni r r 

Sans poches L 00 
Avec poches 2' 80 

TADI ICDC pour ménagères en bon Vi-
I ADLICllO chy bonne qualité, OlCA 

article d'usage... Sans poches i OU 
Avec poches 2' 90 

CDCTnilklC crue en <r** ceau coton unLlUnllIl Louisiane, pour chemises 
et draps de lit : 

Largeur... 80 1C0 110 
1<45 V75 V95 

OUIDTIMC sans apprêt, en beau coton 
O HIM I IN O Jumel, largeur 83 c^m. j f g g 

1 renforcé, article recommandé 
88 c/m Le mètre 
SHIRTING pour lingerie, largeur 

RATKTF (1'Ecos,sc pour linge 
DA MO î L fine, larg. 84 c/m. Un 

rie 
U met. 

PETITES COUPES : 
Shirting 15 mètres Madapolam. 15 mètres 
LstooBs 18<9O 19'90 
Toile de l'Inde 15 mèt. Batiste chiffon 15mèl. 

Ij coure 2 1 ' 23' 50 

T0II C pour torchons, llieaux ronges, ar-I UILt tlcle d'usage ! * 
Largeur 55 c/m Largeur C5 c/m 
LenitroO'90 1*05 

TrlRPlinilC cuisine ourlés, liteaux ron-
I UnunUnO ges : SSx'S^ R5x90 

La 1/2douzaine "4'95_ 5'95 

Le nette 1 '5Q 

MO IIP Un IDC Pour Daines, batiste 
niUUOnUInO fine, petits ourlets à jour, 
initiales brodées main. 0'Qfi 

t La demi-douzaine L uU 

BRODERIES EN,REDEUÏ POUR 
1"' lot 2» lot 3» lot 4« lot 

C75 0'50 
inilD échello belle qualité. ni rn 

JU U n La pièce de 4*10 U OU 
RUBAN n 

lavable pour 
uances. 

N" 5 

lingerie, toutes 
3 3 

la pièce de 11) mètres 3'1 O 2'35 165 

QFRVICTTCÇ fJo ,Rble ouvrées blanc «JLnïlL.1 I LO des Vosges.da- ininr 
miers assortis La douzaine IZ /□ 
Qualité supérieure sa besn nttls bltiM — 1 8' 90 

R A P Q *n ,r*5 °onne cretonne écrue, 
-MMrg surjets à la main : 
Dimensions 1»(!0^3" 2»x3" ?»20x3»25 
Le drap. 

TDRPUnMC colon croisé, enca-
I UnUllUnO drement rouge. TfQfl 

La douzaine / OU 
Article supérieur lourd. — 12'90 
Pour ofilees. article de gd usage. — 1 2! 90 

7'95 11 '90 13'90 
DRAPQ de lit toile blanche coton, ourlets 
UnHrO à Jours, dimensions inlnn 
2-x3« Le drap I U bU 
Qnalité supérieure, en beau métis blanc 

Dimensions 2"X3"25 2"40x3«50 
18' 23' 

T k | C C <l'oreilters en beau shirting of / n 
I A! L0 renforcé. 2 jours... La taie L 4U 

Qualité supérlenre, Jotiri bataille. — 3' 30 
CCRUICTTrC f)8 toilette nid OLfl» IC. I I LO d'abeilles. rlnn 

La 1/2douzaine 0 UU 
Qualité supérieure, toolei blintae»— 7' 45 
MOlIPUniDC couleur pour nommes, nlUUuriUInO carreaux lilas et chamois 
bon teint, grande taille. 

La douzaine if25 
UniIPUniDC t»'1" de Cholet, très bons ITIUUl/nUInO & l'usage, vignettes blan-
ches ou couleur. Taille 50 c/m. Pf itr 

La douzaine 0 Z0 
MUlIPUniDO 'ofie des Vosges, sans RîUUbnUlnO apprêt, article nlrn 
recommandé.Taille 50/50. La iooralns D 0 U 

CfiDRSCÇ ,a^al P>cot et tagal ordinaire, 
t ii (1 m L0 bord liseré, toutes nuan- r f n r 
ces. modèlesvariés.La lormc 7'95*t 0 Z0 

RERES 
LUNDI 2 JUILLET et Jours suivants mm 

DSP pour Dames, coton mousseline, cou-
DAO leur cuir américain Iarticle flton 
légèrement défraîchi.) La paire U OU 
prrjpH| r lantaise pour Blouses, Pei-
rLnliALL gnoirs et Tabliers, grand 
choix de dispositions et de coloris, lar- n t o fj 
geur80c/m Le mètre U OU 

en tussor, haut volant orné 
3 rangs froncés au montage et 

petit volant au bas. TQK 
Le jupon I 30 

JUPONS 

P U C RU I Ç C Q pour Hommes en zéphlr, l/llLInlOLO devant a plis, sans Q'On 
col La chemise o OU 
Qualité supérieure , 4' 85 

pour Uommes en cellnlar 
lanc, devant à plis, gf gQ CHEMISES 

sans col La chemise 

CALEÇONS TrH™Si 
Le caleçon 

cretonne blanche Elléphtr eooleor 
"3T8Ô 3' 30 

CHEMISES£™&MX!?:4'70 La même application zéphir, avec f"f f) r 
ou sans col. .0 Z 0 

GILETS poat' n°mraes aa fla°eii° 
Sans manches 1/3 manches Manches longues 

6'90 8'4Q 
En flanelle pure laine : 

8'9Q lO'SO 

9'90 

12'90 
F AU X* C 0 L S î?our.H.ora.me8'.en,p'rcale 

fine, très bien triplés : 
Forme simple Forme double 

La boile de 6 3'20 3' 95 
M A N C H E T T E S assorties comme qualité 

Forme ronde A chaînette 
La boîte de 6 4'85 5'70 

A O H AT et ¥ T le fleT i T H £5 et 
E^-.-ci^a.ç^i.is et 3r3tor«aivs©r'aB. — PAIEMENT DE COUPONS. ARGENT DE SUITE. eafflQyE iOL-ES MOljUrt*.A*»*#IMM,-2i Bordeaux 

109, lli, 1Î3, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 2 JUILLET et pendant la Semaine 

Corsages Blousas \utfimprf." 
niée, crépons unis. Soldés 91 /K 

En t Séries, 3'»Q et " 

Robes nouveUesp?ŒDqqra, 
unis, lavables. Occasion *** " 
l.a même en foulard rwilltout 
soie, marine et blanc. CK t « 

Prix exceptionnel " 

Peigno ..M percale et 
lus impression 

Soldés en t Séries, KfQA 
7'75 et *» "U 

Manteaux Vojage d?nefttord 
mixte imperméable, longueur 110 
,et 120. n9< '« 

Soldés ao " 

Grand Rabais snr tous ies Modèles de Robes et Manteaux de la Saison 

lainotte 
g<> teint. 

verts ou torréfiés, franoo par postaux à clients bourgeois ; prix et sur demand e 
àHenrlLebossé, 29, raeJean-Baptiste-Eyrlès, Havre. Représentants demandés. 

LUNDI 
2 Juillet 

LUNDI 
2 Juillet 

PoInnnfl'C Pcrcale fond blanc, fleurs pompadour 
ruiyUUllS mauve et ciel, col marin plissé nansouk | Cf Qflo 
blanc Le peignoir *« «U 
f* 1 o <3 rr n a o en voile blanc belle qualité, ornées de jours t fil Qf| baotimica et motifs broderie La blouse IU 3U 
TnllliOfC 'orme kimono, en belle percale noire et blan- At Qfi 
IClUllOIo ehe. mnuve et blanc, garnis liseré blanc.Letab. * .OU 
Mnnolinli'C en belle baiiste ou linon blanc pur fil, our- fit / R 
luUubUUlI O lets à jour, taille 31x31, La douzaine U t<J 

garantis, qualité 

Le 1/4 Le 1/8 Le flacon 

lets à jour, taille 31x31, 

Ëau Te GolbWl^ânS?^ 
Le litre 
~7'75 

Le 1/2 
4'25 235 1'25 0'75 

D ao fil mousseline belle qualité, en noir et en blane. 
JUUO Exceptionnel, la paire 195 
Ponte fil pour Dames, en noir, blanc et toutes nuances Itfifl 
11(1015 mode La paire 1 OU 

Percales, Lalnettes et Grépons ïïffgxss 
choix de dispositions et coloris Le mètre 1 Ou 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA- 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

LUNDI SS JUIXvXvK'T 

DES AVANT 
Occasions Exceptionnelles à enlever de suite 

JR. /V JS AIS 
WANT INVENTAIRE 

2.90 

Lots principaux en vente au rez-de-chaussée, Entrée des Magasins 
Literie pour dan?es - Deptelles - Toile - Blanc - Mouchoirs 
Tissus fantaisie - Chen?ises pour hommes et garçonnets -
===== Chaussures - Chapellerie - Ganterie , ~ 

Evente au i- «âge " ' 
«■■■■. . Corsages et Costumes pour dames et fillettes «== 
ir, Vêtements draperie et velours pour dames 

,1. ■ '= Costumes garçonnets ===== 

HZ, Ht, 8S. rao Sainto-Catherino (Place Saint-Projet) 
t9 A O mousseline noire, pour Dames, pieds et hauts nfnr 
K»M»J dé jambes renlurcés. Valeur 3'75... Lundi £• a£0 
Grand ehcllx.de CHAPEAUX et CAPELÏNES en toilVet 

paille d'Italie; Jean-ilart, Coitt'ures en tous genres 
ponr Dames. Fillettes et Enfants. - Prix Fin de Saison. 

Layettes • Robes et Douillette» en piqué et nansouk.Corsages 
mousseline. Costumes do ijaptêmo, Dessus de Voiture, etc. 

3Er*3rAac oamssooii.oïirrextce. 

JOAILLIER 
Place Gambctta 

Cours Intendance 
Sxjoiuc en Ttaoisa Toucla wood 

20,000 Êtres COUPONS de TOUS TISSUS 

LDÉS très BON MARCHÉ 
SOIERIES, LAINAGES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES NOIRS 

MOUSSELINE de LAINE, CRÉPONS et VOILES de COTON 
SATINETTES, PERCALES, ZÉPHIRS, OXFORD, CALICOT, etc 

en CONFECTIONS, COSTUMES TOUT FAITS, BLOUSES 
JUPES, PEIGNOIRS, MANTEAUX et COSTUMES de FILLETTES 
JUPONS, LINGERIE, BONNETERIE, GANTERIE et OMBRELLES 

Très firiri Choix de liîiÏHM» im tas les ieies 

LES 

SafésFrlma 
étant 

exclusivsment 

composés 

de 

"Cafésdoux" 
demandent 

à être 

très peu sucrés 

1 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale Française 

N» 0 Extra Prima 4' » lel/2s " 
1 Eitra 3'80 > 
2 Extra si;" 3'6» 1 
3 Supérieure. 3'40 • 

. Chicorée du Nord, garantie pure et le l«cboli Vlul/^l 

Bd» Brûlerie Bordelaise de Cafés Viï&f&^ïfêtfis 

N« 4 Extra fine. 3'301al/2i 
5 Superflue.. 3' » 1 
SSnrtfne... -i'SO > 
7 Fine 2'60 

BORBEAUX. — 24, 26, 28, SO, pua Sainto-Gathas-ino. — BOîiDBMUJi 

^XiU^DI^a JiJTI.nljET 1917, ~S7-^JXrX,E-FS.-Él'C3SJ,J^^£^' 

PERMÉABLES POUF HOS13VBEStur,i8SU cnouXch^%^ZTiBf 

COSTUMES P01ir HOMMES 
15OSTUM1ES~EW^ 

sur belles draperies. 
Réclame 

en jersey. 

 — JMttBQBMpMi 

Elégants COSTUMES TA
P

L
O^R

UR DAMES ûô^l^TéTtoîn'e SS 
ROBES droilc8

'
 eu

 '
eree pure laine

 noire, marine et nuances mode. a^g,„
 f

 j 
jersey laine, avec ceinture. 

O lorme ample, sur belle gabardine beige, réséda, «ris. as 
Réclame fi 

SOLDES AYANT INVENTAIRE^" 
COSTUMES TAILLEUR sur bella drapcries ianlai6ie Ziiïn 

Soldées 

Les quantités étant limitées, nons engageons nos clientes à faire leur choix dès le premier jour. 

En Vente au Rayon de Ménage : MARMITE ECONOMIQUE, marque déposée 
avec une marmite et un faitout complète 27 FR. r 

Î-THÈATRE ^Sft^rtS^lr 
DU 26 «JUIN AU 2 JUILLET INCLUS 

Soirée d 8 h. 45. — JUafinèe le Dimanche àih. 45: 

'OBSESSION 
Drame en 2 actes de A. DE LORDE et A. BINET, 

W L'AVENTURE 
Comédie en t actes de Max MAUREY 

XaOcatiovL cio S3 à. 6 II., rue E*r£», TIHÏHTI  , m 

Pharmacie farisignne.Toiilouy a muapai» Pharmades. 

Si demandé pour pro-
priété moyenne Im-

portance. Bons appointements. 
Ecrira Henny, Ag. Havas, Bdx. 

DEMANDE à louer apparte-
tement vide, 5 pièces, cen-

re, dépassant pas 800 fr. Ecri-
Bxides, Agence Ilavas, Bdx. 

A VENDRE 
pliâssis auto 8 HP monocyl. mar-
Bue BrouUot occas. Srw M6 Dar-
paud, Saint-Denis-de-Pile (Glr.). 

' Torpédo 4 plac. Chenard 
» 1913. Limousine Renault, 

>6 ch. 1913. Charron Torpédo 4 
places 1913. S'adr. Grégoire. 30, 
juai do Queyrïes, Bdx-Bastide. 

JAYS.VNS domestiques bien ga-
gés demandés. Lamolinalrie, 

Saint - Sulpice - Cameyrac. 

Ipprentis mécan, sérieux sont 
id<ws.-18D, r. du Tondu; 9 à 15 h. 

DE CnAI deman-
dés, M,! quai de 

Brlenne, «pordx. Bons salaires. 

ERNIE 
- La Maison BARBËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils & sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
V, plus CIO impôt, 

toutes Pharmacies, 
i'25 par poste. 

DAUDE, pa">iBelra(Gironde. 

BONNE capab. du-lg.' ménage 
demandée p. Mr seul, 

campagne env. Bï. S'adres. 39, 
rue Arcaohon, Bx, de 10 à 11 h. 

Torpédo Motobloc 4 pla-
ces, 16 HP, dernier mo-

dèle, a vendre. M. Labadie, 49, 
route du Médoc, 49, Bordeaux. 

j'achète livres et muslq.t» g< 
tÎJourde, 10, r. Duffour-Dub 

enr. 
erg. 

BACH ES 
VENTE - LOCATION 

JoaCliUn,lg. rue tes Fasrei.Bx.TeL 81-18 
TENTES 

KINA MIGHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON t UN MICHELOTI 

BÉTECTIÏE-OFFIBE 
Reeherch" SnrvoUl«*«,Enqnetes 
B. l«ARm,l),,*0,r.Pont**o«isqu«,ït 

NDAGESI à ressort,6'; sans ressort, ÎOU 

BAS à VARICES! 
belle qualité, depuis S', 

CEINTURES, depuis T'.j 
BARTHB, c.d'Alsace. SI, Bord» | 

MTf* PEUGEOT cond. Int. et 
.M ï W petit coupé à vendre; 
cours Bfilgojsrle, 9, Bordeaux 

ICCASIO.N. Meublé à v. pour 
1 cause de départ. S'ad. lundi, 

HO, T. Beyssac, 10, Mmo Parrayre. 

ËTATER demandé, propriété 
es, 

Ag. Hava 
1 Rapport, élev., vignes, ënvir. 

ix. Ecr. Ouvré, Ag. Havas. Bx. 

SCIERIE et RABOTEIUE 
• mécanique, état neuf. 

Itx. Huvert, Ag. Havas, Bords, 

laiïio de mob., 26 ans, sér. dem. 
1 emp. cais. Ec. Bot, Havas, Bx 

O Pfii pour usine est deman-
Unl. dé. Faire offres détail-

ées M. Manet, Ag. Havas, Bdx. 

Egr 50 ans, bur. tél. pet. cap. dé-
Ils sire sit. com. ind. gér. mais, 
voyàg. Ec. Rob, Ag. Havas. Bx. 

fljÈS DE.MANDE h louer échop-
Ulî pe 5 pièces en ville. Ecri-
re Rodes. Agence Havas, Bdx. 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sortons Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

LSXEW1A Sco'.SSit 
PKOOUiïS PASSERELLE 

40, rue de la Roussclle, Bordeaux. 

Pour nos Soldats 
^ALCOOL de MENTHE 

OONCENTKfi 

PEYRONNET 
Bolosoa Hygiéniaua 

ot Ra/paîchisaastto | 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros: 110,eaoiBln aePessee, Bordeaux J 

SAGE pens., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, II" CJaverie. 

ALLÉES DAMOUR. 39BU 

Sfé«ïanie 

Réclame 

Soldées A @s 

r<*IWiVi«r' 

B et 7, Cours de l'Intendance — 1 6,.Allées de Tourny — BORDEAUX 

SACS c3.o XyjSL 
tissu ^diit© Mode, article élégant, belles ra»f 

d'une valeur de lO faraaiots, vendus |§) 
X>©13L3E. Séries plus riches, bellesglacespendentif.doubiures claires. L'une 20 fr ' Tautre 1 5 Ir 
Voir nos PARAPLUIES, VOYAGE, PARFUMS, ORFÈVRERIE, OBJETS d'ART 

CAMIONS <s 
 ~ ~™"**-~*" r"irn>fflilsj 'i —IIITI 

35, 35Ms, eears da Eédoc - BORDEAUX 
COR3STRUCTSOW 

EPA.RATION 
TRANSPORTS 

— siaaair 'lin»»1 S/1 Blia XLXI tfiâi£B "TJ*3 

MAISONS SPECIALES DE TÏSSLS LES PMJS RÉPUTÉES DE EitAUCB 

LUNDI 2 JUILLET 0/ 
Journée des Coupons OU /o 

OCCAS 

LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, Ïâ-VA 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, .dosages ga-
rantis, livraison lmméd««. Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

ATELIERS DE LA MARINE 
31,r. Esprit-dei-Lois, Bordeaux 
Chronomètres, sextants. lochs 
Juraelles.LongU"-Vuea, Montr" 

Réparations, JVente, Achat. 

CHEMINS DE FER 
DU M.IOE 

L4 Compagnie du Midi a l'hon-
neur d'informer le publio qu'en 
ivue de permettre le séjour à la 
campagne des familles nombreu-
ses pendant l'été, 11 sera délivré, 
du Ier juillet au 80 septembre 
1917, des billets de famille prévus 
BUS tarifs spéciaux G. V. n»» 8 
chapitre IV et 106 chapitre 1" 
I 0, sous les restrictions suivan-
tes: 

A. Les seules perspnnes sus-
ceptibles d'être Inscrites sur ua 
môme billet de famille seront 
les suivantes: 

lo Les enfants mineurs non 
mariés; 

2o Deux de leurs ascendants 
(père, mère,grand-père, grand'-
mère, beau-père, belle-mère)) 

3» Un domestique. 
B. Les demandes ne seront ac-

ceptées que sur 19 vu d'une piè-
,ce officielle justifiant la paren-
té (livret de famille, etc). 

C. Les titulaires du billet se-
ront tenus de .voyager dans le 
môme train. Il ne sera' délivré 
ni coupons individuels ni cartes 
d'Identité. 

D. Les billets ne seront établis 
que par l'itinéraire le plus court 
ou par l'itinéraire le plus rapi-
de, L'Itinéraire sera le même au 
retour qu'a l'aller. 

E. Les voyageurs auront le 
droit de s'arrêter .une fois à l'al-
ler et une fois au retour, a 
charga par eux de faire apposer 
sur leur'billet, dès leur arrivée 

-, cours d'Alsace. sur tous les Coupons, qui subiront sur prix marqués 
ayee gros rabais un Escompte supplémentaire de 

EXCEPTIONNELLES A TOUS LES Ri 

liandages en tous genres, ) 3'50, 5', C 
à ressort et élastiques.... î 8', 1 2'et 15' 

Ceintures élastiques. 8,10.12' 15' etc 
Bas a varices 5', 6' "5" 8' 

Pastilles pectorales La boite O'SO 
Crème Florose f Beauté iLepotl' » 
Fluide Florose (du visage] Le ftooa 1<50 
Pâtes et Pastilles » la jomo». Les 125 jr. O' 45 

J. VACHER ,8,5 et 87> rïe mainte-Catherine J. »nwiat.l! (En lace des Nouvelles-Galeries) 

qualité supérieure.... j Les 500 «r!.' 2'35 

rAWIOM. Gély a yendu 
tl B S « son épleerle-bar, 73, 

Bayonne i 71, r. Clément, dom. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

UrillQTRIES. Bénéf. de 15 à nUUO 50,000'. P^ de 20 à 80,0001 
Lo Négociateur, 66, r. la Devisa. 

fias demande un homme manu-
Un tentionn. sac. cond. et soig. 
chev. S:adr. C, r. M.-Montaigne. 

Îouchcrio dem. bon garçon bou-
cher, 182, r. Fondaudège, Bdx. 

SAGE-FEMME I" cl. prend, pen-
sionnaire pour ménage. Mme 

Chevilliot, r. Judaïque, 140 bis. 

GA7.IP DE SOUGE, tous, les 
jours, service d'auto, départ 

2 h., calé Chalet, b<i Caudôran. 
. —.— 1—■ 

PHOTO, dem. retoucheur, retou-
cheuse. E. Paris, Bordx-Bde. 

«M dem. j"» débutant p. cour-
Ufï ses et bureau, 30, r. Cornac. 

Dem. ménage vigneron. Bernard, 
16, pl. Parlement, Bx. B. gages. 

BONS MA-
NŒUVRES,. 

hommes ou femmes, pour des 
travaux d'entretien de la voie. 
S'adr. au bureau do la voie. C;« 
des T.E.O.B., r. Com.-Marchand. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
àSaint-Priest(fsère) les preuves 
gratuites de la guérison de, 
LEPILEPS1E et des liïALAs 
DIES NEH VEUSES $ «wfcw 
de cas désespéré*.' 

poun xjOTxaBXi 
Àppart. vides ou meubl., chât., 
villas, propr., mais.achetez Aka 
Journal, le n« 0,10 d. 1.1. kiosques 

caisses, 

demandé p1 
I 2£.ïi livraisons 
rue Dubourdieu, 89, 

nu DEM. vacher sérieux, fem-
UN me Iffitér. logés, nourris. 
Chàteag Couteau, Capian (G>io) 

Forte jument, 6 ans, à V. 7, rue 
des Marronniers, Caudéran. 

DEM. ouvriers et ouvrières 
p' la reliure, 9, r. de Grassi. 

O APC-FEMME, herboriste 1™ 
df\Uk cl., MU° Chatagnaud, 6, r. 
pt«-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2 ù5<i 

g^Q£-FEMME ire cl. re 
sionnrcB. Mm» Sanoureau-

Parlunt, 95, r. Porte-Dijcaux, Bx. 

O ■ pE-FEMMEl^cl.. 
OAUE dep. 70 f. M- CHsson, 114, 

bon.pension 
CHsson, 114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

A l) forte jument. S'ad. 42, r. 
>■ de Marmande, 42. Solano. 

TOURNEUR et ouvrier serrurier 
demandés au Tourny-Garage, 

143, r. Palais-Gallien, Bdx. 

VINS. Ex-négoc*. 1 
installer et 

passonne. Ec. 

réf., offre 
ér. suceurs. Car-
asier, Havas, Bx 

R côuleur 
rougo, 

remplace le vin; 3'50 la botte p. 
faire 110 litres, ï'85 poste: V la 
bt« de 60 lit., z'25 p. poste. Laber. 
dolivo, 17, r.TnlUeler, Périgueux 

A tlENDRE 2 maisons, quar 
¥ ' tier Croix-Blànche. S'a 

dresser Me Brossier, not, Bdx 

ON dem. ouvr. coiffeur lOOf p. m 
ass.; b. nourri, couché, blanchi. 
Ec. Rambeau,coiff.,l/ibourne,G<i<! 

H f& (Guérison contrôlé) il BJ Ciùn'îue WASSERUANN — *»«<»» as ru0 Vital-Carlés, Bx 
ÉCOULEMENTS — fiétréclssements 

Traitement en une séance 

BONNE tout faire dem. pour 
petit ménage. Bons 

;ages. Références . sér. exigées. 
îcr„' HERIOT, Ag. Havas, Bdx. 

C* PORTRAITS. 16 «r 
Poso directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Daaphine, Bx 

Mons. comp* ltfe. obi. m-, comp-
table capable, ayt été fondé 

de pouvoir de mon comm. et 
d'armateur, réf. r» ordre, quel 
ques notions anglais, désirerait 
place compt.' ou dirigerait au 
besoin aff. commi» durée guerre 
soit France.soit colonies. Eorire 
Larru*, Lamartine, ' Lo Bouscat. 

A u domaines après coupe de 
■ 1 gros bols; MO hectares i 

350 fr. l'un, et 240 hect. à 150 fr, 
S'adres. notaire de Captieux. 

AV. 3 vaches race bordelaise 
et 1 yelle, 75, r. Delord, Bx 

Bonne cuisinière et sa fjlle bon 
ne d'enf. ou pet. fem. charnlx 

dem. place d. même fcim. Ville 
eaux. Réf. 1°T ordre. Métfard, 
27, rue Marsan, 27, Bordeaux 

m CHERCHE à louer ou 
acheter terrain pour be 

soins industr., raccordé au ch. 
de fer et a prox. de la rivière. 
Ecr. L Searctt, Ag. Havas, Bx. 

à la 
date 

are d'arrêt, le timbre à 
e cette gare. 

Les conditions des tarifs spé-
ciaux G. V. nos 6 (chapitre IV) 
et 106 (chapitre,Ior, § 6), dont le 
public peut prendre connalssan 
ce dans les" gares, demeurent 
applicables aux billets dont il 
s'agit en tout, ce qui n'est pas 
contraire aux .dispositions qui 
précèdent, 

BATTEUSE à grains et Dotte-
leuse bonne occasion, facili-

tés. Couste. aTouzao (Charente) 

6 fr., grand portrait 40 x 30 re-
touché, d'après toutes photos. 

TORRËSÉ, 38, rue du Loup, Bx, 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx 

Mariages riches, t*» situations, 
liste 0 fr. 30. D« revue m 

suelle, MontéUmar (Dr6me). 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq-, dep. 10 fr. p. mois, 
Ipter-Ofûçe, 52, al.Tourny.T. 9-61 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC' agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

A u CHEVAUX de voiture et 
» «trait, 13, chemin de Pessac. 

AV. volturette Sigma 1914. état 
neuf.Maleville,48,Cn.-Rouge,Bx 

AU DEMANDE un ouvrier hor-
UH loger, très bons' appointe-
ments. Maison Augé, Angoulême 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 
Sauiière, fabricant 

53, r. Porte-Dijeaux, Bordeaux. 
Fabrique riches parapluies, 

«ncas, ombrelles. 
G*» spécialité d'articles anglais. 

Al. ' Eplcerie-comestibles-
mercerie p. c. V.-Uugo 

A 4 Cnn1 Bar Ple»n centre, 8 
lisJUU pièces pr. meublé. 

A fi RAfi' l'ùtel meublé 10 piè-
vniV'J ces. Fac. de paiement 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

ACMETEZ 
VENDEZ Xffi: 
par le KEfiflCtt-TEHfl 
66, rno la Devise, Bordeaux. 

A U voiture Ford mod. 1912, tr. 
!■ bor. état. S'adresser Mar-

chez, cycles, Cadillac (Gironde). 

nu dem. Bon Vigneron pour 
Un septembre, 120 f r, septembre. 120 fr. et 1/4 vin 

r journal. S'adr. Legay. chât. 
anquinotte, Grézillac (Gir«e). 

TEINTURE' "S£ 
USINBLATASTE 

8, Rue Lescure, 
PAS de FRAIS c 

^SKKvira^DoMtcrui 

Guadeloupe et Marti, 
nique. .Suis acheteur RHUMS n 

toutes quantités flottant ou dis 
ponible. Faire offres, condit. et 
prix à Haumont, Ag. Havas, Bx 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal lô ko«, 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60 
Huilerie St-Roch, Nice. Agts daes 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

PRETS sur toutes GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu du nitrate 

d'ammoniaque, contenance 130 
litres environ, à vendre à la Pou-
drerie nationale de Toulouse; à 
voir sur place. Offres de prix se-
ront reçues jusqu'au 10juillet 1917 

AU DEMio jeunes gens et jeunes 
Util filles pour travail facile. 
CHAUSSURES BIZET, 72, rue 
de Freycinet, 72, Talence. 

MARIAGES. Sérieux honorabl 
««• Partis nombreux des 2 sexes. 
Ec. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DEMANDE menuisiers pour ma-
chines et établis, scieurs, char-

pentiers, et manœuvres. Riffaud, 
barrière de la Benauge. 

livré 
avec la 

IVRES industriels pratiques, 
■ Méoaniq.,électr.,auto,aviation, 

bùtimv chimie, agric, commerce. 
GEORGES, bouq.,10,o.Pasteur, B*. 

V. scies rubans fixes et forets, 
locos fixes et ml-flxes, mo-

teurs gaz pauvre, pétrole, 6 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3, 4 faces; outillage 
complet, laiterie, beurrerie; un 
matériel complet de menuiserie 
mécanique ét.. neuf. Pétrin Rip 
et mot. élect. MARBOUTIN, Mar-
mande (Lot-et-Garonne). — Lo 
lundi, café Cardinal, Bordeaux. 

DEMto à louer échoppe ou 
rez-de-ch., 8 pièces, de gare 

Midi au cours Bayonne. Adres-
se, 28, rue Renière, 28 (magasin). 

ON 

niCDDCC - MOELLONS 
rlCnl1E.O tendres à vendre. 

durs, 
ndre. 

S'ad. sur chantier, 3, r. St-Sernin 

TOILES ET BACHES 
Vente et location 

Henri ROY 
10, quai de Bourgogne, Bordeaux 
On dem. un employé pr maérasin 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. lo colis postal de 10 kilos 
foo gare destinataire contre rèm-
bours» ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch afnée, Salon (B.-du-R.; 

EPICERIE. On achèterait épice-
rie de certaine importance. 

S'adresser 146 bis, quai 
calan, 148 bis. Rien de: 

de Ba 
es agences, 

OUÏR IERES demandées, 1 27, 

Cfàlll ftf» AV.î-châlet,jaTdln, ÛIJULnU 7pièc. mcubl., 10,000» 
A V.superbe villaPon-
taillac, parc 7,500 m. 

richom* meubL, tél., p* 100,000». 
Lateuladc, 17, all.Damour. là3 h. 

DESIRE acheter propriété 
meublée ou non meublée, 

au comptant ou à rente viagère 
Ecr. Chauchat, 17, ail. Damour, 

ON 

ionno à t. f. jeune demandée 
î 106 rue David-Johnston, Bdx, 

A louer p. saison été jolie mai 
son agrémS 7 p., jardin, cours 

d'eau. S'ad. Musseau, La Brôde 

CHAMPAGNETTE anglaise E.L, 
rieureau ̂ .-Rf.i^Tà ÏHertîSS^^iu^-fe.f-P*-
Û^u%(dîie poD1-*35 «*r©s>, garantie sans saccharine HvréTav^u 

B. CHAMPAGNETTE, à Saint-Médak-en-Jalles (Gironde, 
En vente aussi : Principales Maisons d'Alimentation '' 

?TELS8 # SURVEILLANCES en TOUS PAT» 
a ■ SSa^ Divoroes,Procès,Vols Protertinn „ï5 

A6'»" A.DEV E R T U R Y, E^F»de la Sûreté Publique, D*kt,Bouget
 B

" 

Aux Galeries Franco-Belsea 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainle-Catherine) Bordeau? 

TO-xx lot de nr-OTitl-o pour dames, toutes taUles Vf -yr-
Tpw cio Cou jpXxxna.©» avec rubans n glands'*' 4'4? 
VoUcs nuance mode Le mètre l'Or, 

GARAGE et ATELIERS 
de Réparations et Transformations - Voittares et Camion* 

automobiles - 69, rue Lagrange, bordeaux - Téléphone 

ECHES AMERICAINES 
Ecrire JOLLET, 87, rue des Archives, Paris 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Par le eO«3, les lérumf Z?Vëltct?Mté.méM''e*' 

LA VUE comme à 15 AI»JX?iAi,LîolwSi^'op'ieien.*.r. s»-ca. 
nettes'niVkelée, , v, RarintisÇuVJrismt^n

O
n'

t
uBr0^DE*U!- P1°«-Nez etU, 

naltérable, 10'. Envoi eoon^SiSSS^^!^^^ »<»»'* 

PR06RES DEITÂSBE 
A MENDRE AUTO 4 cyl., 8 HP-
n I 2 camions 1 % et 4 tonnes 
3 tours 15 H d« P; i moteur élec' 
&e 6, HPU~ Achet. auto le a , 20 HP, torpédo 6 places. Géraud 
10, rue du Pas-Saint-Georges, lo! 

A U quart. Cx-Blanche, maison 
»• à un ét., 8 pièc, eau, gaz, 

cave, jardin. Px dem. 20,000 fr 
S ad. Bur. AKA, 12, Gie-Bordel" 

Oour acheter ou vendre vos -bi-,V,i?,ux' diamants, reç. Mont-de-
Piétô, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Experte» gr»™. 
.Gaa choix occ. diam., sacs argt. 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx* 

A v. prop. rapp., 200 h., L.-et-Gne. 
Eo. Cornet, 7, r. Ségalier, Bx, 

Chargement côte Portugal 
Voilier départ immédiat. 

LAMARTHONIE, Bordeaux. 

A WENDRE de suite: Magasin; 
W chaussures, atelier de ré. 

?.?%£l9nKet commande. Prix» 
12,000 fr. Rapport 35,000 fr. Bien? 
Situé aux portes de Paris. EcrJ 
M- Pjp.ujst 76 avenue de PaJ 
ris, 76, Plaine^aint-Denls. 

IIEUNE FILLE majeure, bonnat 
•Jéducation, B, S. et C A 
désirerait place pour octbbrï 
dans institution Bordeaux. Ecr< 
ALAN, Agence Havas, Bordeau^ 

A U suspension Louis XV nie* 
■» kei, à pétrole et électr» 

cité, 28, rue Siaint-Genès, 28, Bdx^ 
 : < 

PCpnil sur la route de Bor-rknwu deaux aux Bons-En-
fants un pardessus beige. Ecri< 
re Céal, Agence Havas, Bordx. 

GHANVRIL TRERES 
recevront mercredi 4 juillet un! 
nouveau convoi de chevaux del 
tous genres; rue Lecocq, 37, Bdx.. 

EEMA1ÏDE3 PARTOT72 MARQUE 1ATIONAL.E 


